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L’introduction de tamazight dans le système éducatif algérien est un acquis de plusieurs 

événements qu’a vécu la Kabylie tels que le tournant de 1980 et l’année du boycott de 1994 

pour que la langue amazigh devienne une langue enseignée dans les établissements scolaires 

en 1995.  

La langue tamazight deuxième langue nationale est devenue officielle depuis le 07 

février 2016 en Algérie. A la faveur de la révision constitutionnelle du mois de mars 2016 : 

« Tamazight est également langue nationale et officielle. L’État .œuvre à sa promotion et à son 

développement dans toutes ses variétés linguistiques en usage sur le territoire national. Il est créé une 

Académie algérienne de la Langue amazighe, placée auprès du Président de la République. 

L’Académie qui s’appuie sur les travaux des experts, est chargée de réunir les conditions de la 

promotion de tamazight en vue de concrétiser, à terme, son statut de langue officielle. Les modalités 

d’application de cet article sont fixées par une loi organique ».1 La langue amazighe est enseignée 

de nos jours dans quelques régions amazighophones comme Tizi-Ouzou, Batna, Bejaïa, 

Bouira et autre régions arabophones …  

Assurer à une langue une place à l’école c’est lui assurer des possibilités de survie dans 

l’usage courant, dans les différents domaines de la culture locale et dans le marché du travail, 

cela contribue à augmenter son prestige social. 

Dans le domaine de l’enseignement, l’enseignement et l’apprentissage des langues 

passent par différentes étapes. Au stade d’apprentissage, les apprenants rencontrent des 

difficultés, et c’est à l’enseignant de les amener à les surmonter à travers les différents outils 

pédagogiques et les méthodes d’enseignement adoptées.  

Après plus d’une vingtaine d’années d’enseignement de cette langue amazigh, les 

enseignants rencontrent toujours au cours de l’exercice de leur tâche beaucoup de difficultés 

que ce soit sur le plan pédagogique ou méthodologique. 

En l’an 2003, le ministère de l’éducation nationale prône la pédagogie de projet comme 

méthodologie d’enseignement/apprentissage en Algérie. Cette méthode a pour objectif de 

faire évoluer et développer la qualité de l’enseignement.  La pédagogie de projet étudie les 

voix et les moyens qui permettent d’assoir l’enseignement et l’apprentissage de tamazight sur 

des bases scientifiques. La pédagogie vise toutes les matières de l’école algérienne. 

                                                           
1 Journal officiel de la république algérienne démocratique et populaire, Conventions et accords internationaux - 
lois et décrets, arrêtes, décisions, avis, communications et annonces. N° 14 (traduction française) p06. 
07/03/2016. 
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Sur le plan pédagogique, les apprenants montrent toujours des difficultés dans 

l’apprentissage. L’exemple les élèves de la quatrième année moyenne qui continuent à 

éprouver des difficultés concernant l’expression écrite que nous allons étudier au cours de 

notre recherche est à ce titre illustratif. Pourtant, tout au long de leur parcours scolaire, ils ont 

acquis les éléments de base de la langue.  

Problématique  

Notre étude s’intitule : « difficultés de l’expression écrite en langue maternelle 

tamazight chez les apprenants des classes de 4ème année moyenne». Pour cela nous voulons 

savoir pourquoi les élèves de quatrième année moyenne rencontrent des difficultés en 

expression écrite dans leur langue maternelle qui est tamazight ? Nous nous interrogeons sur 

les causes de ces difficultés et quels sont les moyens les plus adéquats pour y remédier ?   

Afin d’élucider ce problème, nous allons essayer d’émettre quelques hypothèses qui 

nous serviront d’appuie et qui seront confirmées ou infirmées au fur et a mesure de la 

progression de notre travail. 

Hypothèses  

- Dans un premier temps nous supposerons que ces lacunes sont dues au manque de 

travaux dirigés sous forme d’exercices et de productions écrites. 

- Dans un second temps, nous supposerons que la méthode de correction de l’écrit 

adoptée par l’enseignant ou par le collectif de classe peut être la cause de ce déficit. 

- Ou bien, c’est les faits de la langue (orthographe, conjugaison, grammaire,…) qui ne 

sont pas bien assimilés. 

Choix du sujet 

Le choix du thème de recherche est lié à un certain nombre de motivations qui sont les 

suivantes : 

• L’éventualité de devenir enseignant en langue tamazight a attiré notre attention à 

se pencher sur ce problème. 

• Le fait de savoir que les élèves trouvent des difficultés en expression écrite, a créé 

le souci d’essayer de comprendre l’origine de ce problème. 
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Pour apporter des éléments de réponse à la problématique posée ci-dessus, Nous avons 

amené une recherche sur le terrain auprès des enseignants du collège (moyen). Nous nous 

somme entretenus avec deux d’entre eux, et nous avons aussi récupéré un échantillon 

d’expressions écrites dans différents établissements.  

Corpus  

Le corpus de notre étude est constitué d’un ensemble de textes produits par des élèves 

de la quatrième année moyenne. Ces écrits ont été collectées auprès d’enseignants exerçant 

dans le cycle moyen tout en sachant que ces derniers adoptent différentes méthodes 

d’enseignement ; il y a parmi eux ceux qui utilisent la pédagogie par objectifs et d’autres qui 

ont adopté la nouvelle méthode qui est la pédagogie de projet. Notre corpus contient donc des 

productions qui ont été réalisées dans différents contextes : celui de l’examen final du cycle 

moyen (BEM), celui de fin de trimestre (composition), et celui entrant dans la réalisation du 

projet.  

En plus de la collecte du corpus, nous avons effectué deux entretiens semi directif avec 

deux enseignants, appartenant à des différents établissements et adoptant différentes méthodes 

d’enseignement.  

Pourquoi un entretien semi directif ?  

Nous avons opté pour ce type d’entretien pour laisser le choix aux enseignants de 

s’exprimer librement sur des sujets qui pourraient nous échapper. Nous sommes intervenu que 

pour orienter le débat. 

Répartition du travail d’analyse   

Notre travail de recherche est réparti comme suit : 

-  Une introduction générale comprenant la problématique, les hypothèses de départ et 

nos motivations.  

- Un premier chapitre, qui cadre conceptuel et état de la question théorique qui traitera 

de la définition des outils théoriques et les théories relatives aux méthodes 

d’expression et d’écriture. 



Introduction générale 

 

 

12 

- Un second chapitre, où nous allons donner un aperçu historique sur la revendication 

identitaire et l’enseignement de la langue tamazight, et essayer de définir quelques 

méthodes d’enseignement.  

-  définir les méthodes pédagogiques 

- Un troisième chapitre, qui portera sur l’analyse du corpus recueilli auprès des 

enseignants et leurs élèves, sur le plan de la forme et du contenu.  

Notre étude s’achèvera par une conclusion générale qui rappellera d’une manière 

synthétique les points essentiels abordés. 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre I : Cadre conceptuel 

et état de la question 

  
 

 

 

 

 

 

 



Chapitre I                                  Cadre conceptuel et état de la question  

 

   

14 

Introduction  

Avant d’entamer se qui consiste à analyser les expressions écrites des élèves de la 

quatrième année moyenne, il est utile de faire un état des lieux de la question sans oublier de 

définir les concepts théoriques relatifs à notre étude et de mentionner les différents outils 

utilisés.    

I.1  Émergence de la question de recherche 

Lorsqu’un apprenant reçoit son premier enseignement dans sa langue maternelle, il 

acquière plus facilement le savoir. « Les enfants peuvent apprendre mieux à lire et à écrire lorsque 

le professeur utilise une langue que les enfants comprennent ».1 

La langue tamazight est la langue maternelle de nos apprenants, introduite dans le 

système éducatif Algérien depuis 1995, enseignée à nos jours dans quelques régions du pays.  

A travers notre courte expérience dans le domaine de l’éducation durant le stage 

pratique, nous avons pu apprendre les méthodes d’enseignement utilisées par les enseignants 

dans leurs pratiques éducatives. Au cours de cette activité nous avons constaté que les 

apprenants rencontrent des difficultés différentes, essentiellement dans le domaine de 

l’expression écrite. Par ailleurs, l’enseignant est appelé à trouver des solutions en utilisant les 

différents outils pédagogiques et les différentes méthodes d’enseignement.    

Rédiger est une activité complexe contrairement à ce que l’on croit, elle est à la fois 

expressive et communicative. L’écriture est une exigence institutionnelle que l’apprenant est 

amené à maitriser. L’enfant doit savoir écrire pour pouvoir poursuivre son parcours scolaire 

mais également pour son devenir personnel et professionnel. C’est de ce sujet que s’est inspiré 

le thème de notre recherche. Dans nos écoles, les apprenants n’arrivent pas à prendre la parole 

en classe ni faire de bonnes rédactions. Après six ans d’apprentissage de la langue maternelle 

tamazight, les élèves de la quatrième année moyenne trouvent toujours des problèmes 

d’expression et / ou de transcription de leur langue maternelle. Et pour cela nous avons retenu 

la question principale suivante en guise de problématique : pourquoi les élèves de la quatrième 

année moyenne trouvent-ils des difficultés en expression écrite dans leur langue maternelle qui est 

tamazight ?  

 

 

                                                           
1 CAL, offrir un enseignement dans la langue maternelle de l’apprenant, établir et maintenir des programmes a 
succès, Washington, novembre 2004, p. 04. (Document PDF de source inconnue) 
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I.2 Les outils de recueil de données 

Pour assurer le bon déroulement de notre recherche, nous nous sommes documenté 

auprès des différentes bibliothèques, y compris la bibliothèque des mémoires et la 

consultation de quelques sites internet.  

Ce travail de recherche consistera à apporter des éléments de réponse à même de 

contribuer à résoudre un certains nombre d’obstacles que rencontrent fréquemment les 

apprenants. 

I.3 État de la question  

L’expression est considérée comme un outil pédagogique indispensable a 

l’enseignement et l’apprentissage des langues. Durant son apprentissage, l’apprenant est 

amené au long de cette activité à s'exprimer oralement ou / et par écrit.  Selon N. Belgasmia : 

« […] L’application de certains concepts de l'écriture, qui permettent de "réguler" et "adapter" une 

pensée orale à un discours écrit, ont donné naissance à une production écrite …».1 

Certes, la question d’expression par l’oral ou / et par l’écrit en langue tamazight 

spécialement, ont déjà été au cœur des préoccupations d’un certains nombre de chercheurs, 

mais peu sont ceux qui ont édité leurs travaux. Quelques auteurs tels que : Basset A,  Basset 

R, Ben sdira B, Boulifa M S, les pères blancs …, se sont beaucoup intéressés à l’écrit en 

tamazight et ils ont mené l’une des premières démarches sur l’écriture. Belgasmia N quant à 

elle, est l’un des chercheurs à avoir édité un ouvrage qui traite l’expression écrite 

spécialement en langue tamazight. Elle a abordé dans son œuvre intitulé : l’expression écrite en 

thamazight 2 les théories de la communication avec leurs fonctions et leurs applications sur le 

language écrit. Pour elle, la communication en tant qu'activité d'enseignement (relation 

enseignant/enseigné) se doit d'être rigoureuse, et de donner des distinctions entre les différents 

discours existant (narrer -argumenter - décrire - exposer - exhorter - commenter) elle propose 

des démarches de remédiations à l’amélioration de la situation de l’écrit. Un travail qu’elle a 

réalisé dans le but de vouloir écrire correctement une langue longtemps vécu dans l’oralité. 

Ait Ouali Nasserdine, en collaboration avec un groupe d’enseignants prônant la 

pédagogie de projet, décident de contribuer à promouvoir l’enseignement de la langue 

amazigh par l’adoption de cette approche. Ils abordent les avantages que peut apporter la 

pédagogie de projet à l’enseignement d’une langue. Un ouvrage portant sur cette thématique à 

été édité par ce groupe, intitulé : De la pédagogie de projet et de l’enseignement de la langue 
                                                           
1Belgasmia N., l’expression écrite en tamazight, Ed. HCA, 2006-2007, P.08. 
2 Idem. 
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amazigh en Kabylie.1 Les différentes contributions des auteurs sont complémentaires et 

permettent d’avoir une meilleure visibilité sur sujet.  

 

I.4  Définition des mots clés 

I.4.1 Qu'est-ce qu'écrire ? 

Nous allons dans ce passage définir quelques concepts pour éviter des répétitions 

inutiles dans le corps du mémoire, pour se faire nous nous somme basés sur plusieurs 

sources : des dictionnaires en particulier. 

La présupposée technique de cette activité est du point de vue historique l’existence 

d’un système d’écriture inventé par les êtres humains dont on pourrait remonter l’origine 

jusqu’aux gravures rupestres, il y a environ cinquante mille ans. Ce dernier est utilisé pour 

exprimer les sensations, les idées et les émotions à l’aide de lettres et de mots. La production 

écrite n’est pas une simple juxtaposition de phrases bien formées, mais des expressions 

organisées suivant un plan de structuration. 

Écrire c’est agir languagièrement à l’aide de l’écriture. De tout l’écrit a été plus facile 

a décrire que l’oral. L’écrit n’est pas comme la parole qui est une réalité fuyante et volatile. 

Les traces de l’écrit sont indélébiles et transportable sur des supports que ce soit du papier, 

affiches, mures…La description de l’écrit s’est enrichie au fur et à mesure que les théories 

linguistique et communicatives se sont développées. 

Selon Moirand S : « enseigner l’écrit, c’est enseigner à communiquer par et avec l’écrit».2  

La situation de l’écrit est une situation de communication écrite, ce qui implique des 

scripteurs. Ils écrivent à des lecteurs ou bien des lecteurs lisant des documents produits par 

des scripteurs production et / ou réception ayant bien par ailleurs dans un lieu et à un moment 

précis, pour une raison donnée et avec des objectifs spécifiques. 

I.4.2  Définition de l’écrit par rapport à l’oral  

Les didacticiens définissent souvent « l’écrit » en l’opposant à l’oral, ce qui apparait 

clairement dans la définition donnée à l’acte d’apprendre à écrire par Piolat A en signalant 

                                                           
1 Ait Ouali N., (coordonné par), De la pédagogie de projet et de l’enseignement de la langue amazigh en 
Kabylie, Ed.  L’odyssé, 2013. 
2 Moirand S., cité par Saouli S., Analyse des erreurs de grammaire en FLE la détermination en expression écrite 
cas des élèves de 4ème année moyenne – C.E.M Frères Barkat Biskra, Mémoire de magistère, université Paris 8, 
soutenu en 2011, P. 09.   
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que : «apprendre à écrire, c’est mettre en place un autre système de production. Différent dans ses 

moyens, ses contraintes et ses fonctions du système de production orale ».1 

L’écrit et l’oral sont deux moyens de communication qui constituent deux codes 

différents dans une même et unique langue. La communication orale se fait par l’utilisation de 

la langue parlée contrairement à la communication écrite fait appel à l’écriture.  

I.4.3  La relation entre la lecture et l’écriture  

La littérature occupe une place privilégiée au cœur de l’apprentissage de l’expression 

à l’écrit et offre à l’élève des occasions d'élargir sa vision du monde, de partager des idées et 

des émotions, de s'informer, de critiquer, de se questionner, de s'amuser et d’écrire. Les liens 

entre la lecture et l'écriture permettent le transfert des connaissances liées à la lecture dans les 

écrits, que ce soit sur le plan de la structure et de l’organisation du texte, des conventions 

linguistiques ou du vocabulaire. L’interaction réciproque existante entre la lecture et l’écriture 

facilite l’apprentissage de ces derniers. Il existe une complémentarité entre la compétence de 

la lecture et la compétence de l’écriture ; au fur et a mesure de lire, les élèves acquièrent des 

habiletés en écriture, ils approfondissent non seulement la maîtrise de cette discipline, mais 

également leurs connaissances des stratégies d’écriture efficaces.  

Lorsqu’un apprenant choisit ce qu’il veut lire, il se concentre sur le message véhiculé 

par le texte par lequel il va pratiquer l’écriture puis il améliore ses expériences en production 

écrite au moyen du contenu compréhensible représenté.  

I.4.4  L’acquisition de la compétence de l’écrit 

Une différence se manifeste entre l’acquisition et l’apprentissage de la compétence 

en écrit ; l’acquisition est un processus inconscient conduisant à la maîtrise d’une compétence 

alors que l’apprentissage est un processus conscient conduisant à la maîtrise d’une 

compétence.  

L’écriture est une forme de transformation d’un message sonore en un message 

graphique suivant un style élégant. Le savoir écrire est une question de style, de don, ou de 

talent.  

 

 
                                                           
1 Piolat A., cité par Zeribi Y., L’évaluation de l’écrit en classe de FLE : difficultés et remédiation « cas des 
élèves de la 4ème année moyenne », Mémoire de magistère, Université Mohamed Khider (Algérie), juin 2013,P. 
32. 
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I.4.5  Pédagogie  

Ce terme vient du grec ancien du mot « paidagogos » qui renvoie à l’esclave chargé 

d’accompagner l’enfant dans ses déplacements, de le conduire a l’école et de lui apprendre ses 

leçons à la maison. Le terme pédagogue désigne spécifiquement le maitre. La pédagogie est 

l’activité que déploie ce dernier dans l’objectif d’enseigner. Le terme ‘’Pédagogie’’ évolue 

vers une nouvelle orientation comme relevant de la Science de l’éducation. De là on déduit 

une autre définition de la pédagogie comme un ensemble des pratiques réfléchies pour assurer 

une fonction éducative dans un milieu institutionnel.1 

I.4.6  Projet  

Pour atteindre certains objectifs éducatifs, tout un projet doit être mis en place, celui 

là implique une vision de l’avenir et l’élaboration des stratégies qui seront plus tard mises en 

œuvre par les apprenants.  

Selon le glossaire des termes de technologie éducative édité par l’Unesco, « le projet 

est une activité pratique signifiante, à valeur éducative, visant un ou plusieurs objectifs de 

compréhension précis. Elle implique des recherches, la résolution de problèmes est souvent, 

l’utilisation d’objets concrets. Une telle activité est planifiée et menée à bien par les élèves et 

l’enseignants dans un contexte naturel et vrai ».2 

La présence de projets donne lieu à une programmation du travail en motivant 

l’esprit de découverte chez l’apprenant, cela justifie largement la nécessité de projets dans le 

domaine de l’apprentissage. 

I.4.7  Difficulté   

Pendant la situation d’apprentissage, l’apprenant rencontre des obstacles qui le 

mettent en difficulté ; une condition à caractère stérile, une probabilité de non réponse ou de 

réponse erronée et par conséquent immobiliser la progression dans ses apprentissages, 

« caractère de ce qui est difficile[…] qui embarrasse ; empêchent, obstacle. »3 Ce phénomène 

touche un nombre important d’élèves et affecte plusieurs domaines d’apprentissage. 

I.4.8  Apprentissage  

Le dictionnaire de linguistique dit que l’apprentissage désigne : « en 

pédagolinguistique, la tâche accomplie par un individu en vu d’acquérir un ensemble de 

comportements linguistiques nouveaux. 

                                                           
1 Arénilla L et al., Dictionnaire de pédagogie, Ed.BORDAS, Paris , 2000, P.216. 
2http://www.francparler-oif.org/la-pédagogie-de-projet-pourquoi-comment, consulté le : 08/04/2016. 
3 Dictionnaire le petit Larousse illustré 2004, Ed.Larousse, France, Juillet 2003, P.334. 
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« L’apprentissage peut être organisé et méthodique ‘avec ou sans enseignant’, ou inorganisé et 

occasionnel »1. Selon le dictionnaire du Larousse ce terme renvoie au : « Processus 

d’acquisition, par un animal ou un être humain, de connaissances ou de comportements nouveaux, 

sous l’effet des interactions avec l’environnement ».2 C’est la situation d’un apprenti ; C’est 

l’action d’apprendre ou d’acquérir un métier manuel, intellectuel.   

I.4.9  Apprenant  

L’apprenant est : « La personne qui suit un enseignement ; personne à qui l’on enseigne 

quelque chose dans des conditions précises et pour un objectif déterminé ». 3   

 

Conclusion  

Pour éviter des répétitions inutiles, nous avons définit un certain nombre de mots qui 

sont en relation avec le thème abordé. Comme nous avons aussi cerné l’état de la question 

relative à l’activité de la rédaction écrite dans notre travail de recherche.  

                                                           
1 Mounin G., Dictionnaire de la linguistique, Ed.  Quadrige, paris, janvier 2004, P.37. 
2 Dictionnaire le petit Larousse illustré 2004, Ed. Larousse, Juillet 2003, France, P.77. 
3 Idem. 



 

 

 

Chapitre II : L’enseignement 

de tamazight et les méthodes 

pédagogiques 
 



Chapitre II                L’enseignement de Tamazight les méthodes pédagogique  

 

 

21 

Introduction 

Dans ce chapitre nous allons essayer de retracer le cheminement de l’enseignement 

et de la revendication identitaire et d’exposer quelques expressions qu’a connue 

l’enseignement apprentissage de la langue tamazight étapes. 

II.1  La revendication identitaire et l’enseignement de la langue tamazight 

Ce passage reprend les données de plusieurs sources dont la principale est celle du 

mémoire de master de Mr Bekhti A.1 

La langue amazighe, à l’exception de quelques écrits de certains berbérisants a 

longtemps vécu sous l’ombre de l’oralité à cause de sa soumission à une politique d’omission 

et de mise à l’écart. Durant son parcours d’officialisation, plusieurs études et recherches ont 

été réalisés dans différents domaines traitant de la langue, de la littérature, de l’histoire et de 

la civilisation. L’enseignement de tamazight a connu ses premiers pas à la Faculté des Lettres 

d’Alger : un cours fut assuré vers 1880 par Basset A, il fut confié par la suite à Basset R 1884 

Pendant la colonisation française en Algérie, vers les années 1800, la langue 

amazighe a très tôt attiré les descripteurs français : explorateurs et voyageurs, militaires, 

missionnaires, scientifiques et un certain nombre d’étudiants qui se sont intéressés à la 

question berbère dans notre pays. On cite à titre d’exemple le général Hanoteau Louis-Joseph 

Adolphe Charles, véritable encyclopédiste de la Kabylie qui fut le premier homme qui a 

manifesté un intérêt particulier pour la langue tamazight, et mit en œuvre la rédaction d’un 

ouvrage qu’il à édité, un ouvrage intitulé : Essai de grammaire kabyle en 1814 et édita le 

premier dictionnaire de cette langue dès 1844. Entre 1858 et 1873, le Général Hanoteau, 

publie à lui seul : Grammaire kabyle en 1858, Poésies populaires du Jurjura en 1867 et son œuvre 

monumentale en trois volumes, La Kabylie et les coutumes kabyles en 1873.  

Les religieux chrétiens connus sous le nom des : « pères blancs » et « sœurs 

blanches » avaient pour mission pendant la période du colonialisme de décrire la langue 

berbère de Kabylie de 1868 jusqu’au milieu des années 1970 et donnent naissance notamment 

à la précieuse série du Fichier de Documentation Berbère 1946-1977 et au Dictionnaire kabyle-

français de Jean-Marie Dallet 1982. À partir des années 1880, les spécialistes français de 

                                                           
1 Bekhti A., Histoires de vie : Engagement militant pour la revendication identitaire en Algérie et 
apprentissages, Mémoire de master, Université Paris 8, Septembre 2011. 
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l’Université d’Alger avec René Basset, qui fut un linguiste et Doyen de la Faculté des Lettres 

d’Alger, connu par son recueil de conte berbère qu’il a recueilli dans la région de l’Afrique du 

nord, édité sous le titre de : Contes populaires berbères. Dans cet ouvrage l’auteur démontre la 

richesse et la diversité de la culture et de la tradition berbère. Puis en 1887, René Basset a 

écrit un autre ouvrage qu’il intitule : Manuel de langue kabyle, dans lequel il fait référence à la 

grammaire de la langue française pour expliquer des faits de la langue berbère. 

L’enseignement du berbère devient effectif non seulement à la Faculté des lettres 

d’Alger ou à l’école normale de Bouzareah mais aussi à l’école des langues orientales de Paris 

en 1913 ; mais démarre effectivement en 1915 dans l’actuel Institut National des Langues et 

Civilisations Orientales, de là on peut dire que la langue berbère s’est sensiblement 

internationalisée et diversifiée dans le domaine de la recherche, l’édition et l’enseignement. E. 

Destaing, A. Basset, L. Galand, A. Leguil et S. Chaker , ont mené la tâche de l’enseignement 

au sein de cette établissement. 

Enfin, durant les dernières décennies du XIXe siècle, des berbérisants autochtones 

émergeront des différents corps de l’appareil administratif français : interprètes-traducteurs 

militaires et civils tels que Ben Khouas, Cid Kaoui, instituteurs dont le plus connu et le plus 

productif fut Boulifa, vint après, quelques hommes de lettres comme T.Amrouche, 

M.Feraoun, M.Mammeri...et ce à partir des années 1930. 

L’importante tradition d’enseignement du berbère pendant la période coloniale en 

Algérie fut interrompue au moment de l’indépendance. La revendication identitaire fut 

étouffée par la direction politique du Parti du Peuple Algérien au sein du mouvement national 

au milieu des années 1940. Puis la France coloniale n’a pas dérogé à la règle en menant une 

politique de déculturation et de mépris à l’égard des populations autochtones.  

La crise berbériste de 1949 a engendré l’élimination du parti du peuple algérien de 

militants berbéristes accusés de berbérisme, de régionalisme et d’antinationalisme par la 

direction du parti. La population nourrissait de grands espoirs à l’égard des partis nationalistes 

algériens qui ont vite fait naitre des désillusions au sein de la communauté berbère. Le 

mouvement national devient prisonnier d’une direction qui se réclame de l’arabo-islamisme ; 

la langue arabe est la seule langue des Algériens et la langue berbère est exclue. D’après 
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Ouerdane A cette crise a duré du : « mois d’août 1949 à janvier 1950, et dont les racines 

prolongent jusqu’en 1930 »1 

L’Algérie, après avoir été longtemps liée à la colonisation européenne, 

principalement à la présence française, succède à une indépendance en 1962 laissant derrière 

elle une longue période de recherche dans le domaine linguistique de la langue berbère. Ce 

potentiel humain constitué pendant la période française n’allait pas y rester comme tel avec 

l’arrivée du nouveau pouvoir politique mis en place qui continue toujours à nier le fait berbère 

en supprimant dès 1973 la chaire de berbère qui existait depuis la fin du XIXe siècle à 

l’université d’Alger et l’interdiction faite à l’état civil d’enregistrer les prénoms autres que 

musulmans, ceux-ci faisant l’objet d’une liste exhaustive. C’est toute une série de prénoms 

berbères qui ont fait les frais vers les années 1974-1975.  

L’État algérien se définit comme de langue et de culture arabe, l’enseignement de 

tamazight, même à un niveau strictement universitaire a été perçu comme une atteinte à 

l’unité et à l’identité nationale : en fait, maintenir un enseignement du berbère pouvait être 

une forme de reconnaissance d’une réalité que l’idéologie et la politique officielles voulaient 

nier et éradiquer. L’ensemble des militants berbères se sont retrouvés dans l’obligation de fuir 

leur pays. C’est en France qu’ il y a eu la création de l’Académie Berbère 1966 dans le but de 

sensibiliser les jeunes berbères, « depuis 1967, une Académie Berbère basée a Paris fait un travail 

de sensibilisation dont l’impact sur la jeunesse du pays ne fut pas négligeable à une époque ou bien 

peu de structures s’occupaient du sort de la berbérité. »2 Ce qui a considérablement contribué à 

l’éveil de leurs consciences et à la création d’un enseignement de la langue berbère à 

l’université Paris VIII (Vincennes) et donner naissance au Groupe d’Études Berbères (GEB) 

en 1972, puis vers 1974 Ouerdane A fonde l’association socioculturelle berbère de Montréal 

(Canada) dans le but de faciliter l’adaptation des immigrants algériens berbérophones en 

milieu québécois et canadien et aussi de diffuser le patrimoine berbère. 

 Très tôt, un bulletin d’information fut diffusé par une association des militants de la 

revendication identitaire berbère, des galas artistiques sont organisés et un travail de proximité 

est mené en milieu de la communauté berbère établie en France. Toutes ces activités publiées 

sous forme de bulletins éditées mensuellement ne tardent pas à atteindre l’Algérie même les 

                                                           
1
 Ouerdane A., La question berbère dans le mouvement national algérien 1926-1980, Ed. Dar El Idjtihad,  

Alger, 1993, p.47. 
 
2
 Sadi S., Algérie, l’échec recommencé ? Ed. Parenthèses, 1991, p.182. 
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villages les plus reculés. Saadi S écrit dans son œuvre : Algérie, l’échec recommencé : « en plus 

d’un bulletin assez bien distribué en Kabylie, dans l’Algérois et à un degré moindre dans les Aurès, 

cette institution animait des groupes de travailleurs en France »1Après l’indépendance en 1962 les 

berbères se trouvant en Algérie ont prit le relais cette fois, et la revendication identitaire se fait 

à l’intérieur du pays. A l’aide de différents moyens tels que les marches de protestation, des 

campagnes de sensibilisation et des tracts à diffuser pour information. La langue tamazight, 

longtemps marginalisée par les textes, fait appel au seul moyen qui l’a maintenu en vie 

pendant de longues années qui est l’expression orale pour revendiquer l’identité de son peuple 

réduit au silence par la peur et la censure, par le moyen de la chanson engagée, apparue vers 

1970. Le chanteur n’est plus, dès lors, un simple artiste dont le rôle est de divertir. Sa prise de 

parole en fait un « parleur » c’est-à-dire quelqu’un qui « désigne, démontre, ordonne, refuse, 

interpelle, supplie, insulte, persuade, insinue… ». La musique berbère, en particulier, s’est dressée 

au fil des années et des événements comme un véritable porte-drapeau des revendications 

identitaires, est devenue l’arme de tous les combats Saadi S dit que : « Ce ne seront plus des 

femmes et des hommes tolérés, en marge de la société, qui chanteront mais des jeunes diplômés ou en 

tous cas socialement adaptés qui porteront la lutte berbère par la musique. »2
. La chanson engagée 

a joué un grand rôle dans l’éveil des consciences. Bien d’autres moyens on participé dans 

cette activité d’éveil tel que le théâtre, le sport, la poésie, les conférences,... 

Après une longue lutte de revendication identitaire, vint les événements du printemps 

berbère de 1980 pour marquer les premières manifestations publiques de la revendication 

berbériste en Afrique du nord dans les rues. Suite à « l’interdiction faite au chanteur Ait 

Menguellat de se produire à l’université en 1972, et à la troupe théâtrale universitaire de présenter la 

pièce de Kateb Yacine « la guerre de deux mille an » à deux reprises, le 19 mai 1979 (journée de 

l’étudiant). »3 Avec : « l’annulation de l’exposé de Mouloud Mammeri le 10 mars 1980 […] Mouloud 

Mammeri venait de publier son livre ‘‘ Poèmes kabyles ancien’’ en France comme la plus part de ses 

autres ouvrages sur la culture berbère. Il ne sera pas mis en vente en Algérie. »4Sur la poésie 

berbère ancienne, l’état présume que ça risquait un trouble de l’ordre public dans la région. 

Lorsque la nouvelle de l’interdiction parvient à la nombreuse foule d’étudiants attendant 

impatiemment cette conférence, c’est l’effervescence qui succède à l’indignation. Une 

assemblée générale fut organisée ; des étudiants sont convoqués pour le lendemain mardi 11 

mars qui a aboutie par la suite à une manifestation dans les rues de la région de Tizi Ouzou. 
                                                           
1 Sadi S., Algérie, l’échec recommencé ? Ed. Parenthèses, 1991, p.182. 
2
 Idem, P.185.  

3
 Ouerdane A., La question berbère dans le mouvement national algérien 1926-1980, Ed. Dar El Idjtihad, P.191. 

4
 Sadi S., Algérie, opcit, P.220. 
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Le mouvement se répand comme une traînée de poudre à toute la région, entraînant une 

répression féroce. « Le 16 avril, la Kabylie était paralysée dans touts les secteurs d’activité : 

commerces, usines, administrations, avaient scrupuleusement observé la grève. »1 Le 16 avril une 

grève générale est proclamée. Dans la nuit du 19 au 20, l'opération Mizrana est déclenchée : 

l'université de Tizi-Ouzou est brutalement prise d'assaut, établissant des barricades partout en 

Kabylie et tous les lieux occupés, lycées, usines, hôpitaux. Les troubles se poursuivent 

jusqu'en juin, et la Kabylie est placée sous haute surveillance. Cette lutte implique l’éclosion 

d’un mouvement culturel berbériste (MCB) qui prend en charge la structuration de cette 

opposition politique.    

Au mois d’août 1980 un grand nombre de militants du Mouvement Culturel Berbère 

et de la démocratie, composé de spécialistes en histoire, sociologie, linguistique, cinéma… et 

de citoyens autodidactes se réunissent, durant un mois, à Yakouren2 (Azazga) dans un 

séminaire. Ce séminaire a : « soulevé un problème d’importance dont les plus profondes 

motivations peuvent être résumés comme suit :  

– la recherche de l’identité algérienne effective ; 
– la volonté de promouvoir les deux langues de la nation : le berbère et l’arabe algérien ; 
– la soif de la culture ; 
– le droit à la libre expression ».3 

  Ce problème de culture en Algérie s'articule, selon les séminaristes, autour de 
trois axes principaux : 
– le problème de l’identité culturelle du peuple algérien ; 
– le problème des libertés d’expression culturelle ; 
– le problème de la culture dans la politique de développement. 

Le but de ce séminaire est de poser clairement le problème de la culture et de le 

nationaliser « un problème qui concerne tout le peuple algérien même si une partie le vie plus 

intensément qu’une autre ».4  

                                                           
1
 Sadi S., Algérie, l’échec recommencé ? Ed. Parenthèses, 1991, P.232. 

2
 Petite ville distante d’une quarantaine de kilomètres à l’Est de la ville de Tizi-Ouzou en Algérie ou s’est tenu le 

séminaire.   
3 Comité de défense des droits culturels en Algérie, revue esprit, dossier culturelle, Paris, aout 1980 P04, in : 
http://soummam.unblog.fr/2009/04/17/mouvement-culturel-berbere-seminaire-de-yakouren-aout-1980-dossier-
culturel-rapport-de-synthese-cddca/ consulté le : 13/06/2016. 
4
 Idem. 
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Après l’ouverture démocratique et la constitution des associations culturelles, les 

militants de la revendication identitaire, deviennent dans les années 1990 les fédérateurs de 

ces associations. 

Des nouvelles apparaissent sur le terrain de la revendication identitaire. Le MCB 

éclaté en deux tendances : Le MCB-Coordination nationale1, proche du Rassemblement pour 

la Culture et la Démocratie (RCD) et le MCB-Commissions nationales proche du Front des 

Forces Socialistes (FFS). A ces deux tendances le chanteur Ferhat Mhenni ajoute le MCB-

Rassemblement National, après sa rupture avec la Coordination nationale. En dépit des 

divergences qui existent entre ces ailes du MCB, la mobilisation en Kabylie, fait d’elle la 

seule région touchée par le boycott scolaire qui n’a pas connu de trêve.  

Pour bien mener le boycott scolaire et pouvoir expliquer les objectifs de cette action 

glorieuse, une campagne de sensibilisation de la population fut lancée par les animateurs du 

mouvement pour convaincre les plus réticents de la justesse de l’appel au boycott. Pendant la 

période de la grève, de nombreuses conférences, meetings et marches sont organisés sur tout 

le territoire de la Kabylie. En plus des deux slogans habituellement connus : (le statut de la 

langue nationale et officielle pour le berbère, au même titre que celui réservé à l’arabe et 

l’enseignement du berbère à l’école), un autre slogan en est apparu « Pas d’Algérie sans 

tamazight (berbère).» 

Le pouvoir répliqua par le moyen d’une compagne de désinformation, de 

dénigrement et d’hostilité de briser le mouvement de revendication au lieu d’adopter une 

politique culturelle et linguistique qui consacrera la reconnaissance constitutionnelle de la 

dimension berbère comme partie intégrante de l’identité du peuple Algérien.  

Le MCB quant à lui, continu de mettre la pression sur le pouvoir en tentant, malgré 

tout de maintenir la mobilisation de la population kabyle. Huit mois de grand labeur passent, 

pour que le MCB arrive à amener le pouvoir à une ultime négociation. C’est dans une 

atmosphère très tendue que s’est tenu une réunion entre les représentants de l’État, le MCB 

toutes tendances confondues, une délégation des Aurès et une autre du Mzab (deux régions 

berbérophones), la fédération des parents d’élèves, la coordination des lycéens amazighes et 

le Syndicat Autonome des Travailleurs de l’Éducation et de la Formation (SATEF) le samedi 

22 avril 1995. Dans cette dernière réunion tenue avec la présidence de l’État, Les 

commissions nationales exigent du pouvoir la reconnaissance d’un statut de langue nationale 

                                                           
1Mouvement Culturel Berbère.  
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et officielle pour la langue berbère. Sachant que ceci attendras la promulgation de la nouvelle 

constitution. Afin d’être sûr que le président serait à la hauteur de ses dires jusqu’à la 

promulgation, le MCB – commission nationales demande « une déclaration du président de 

l’État qui consacrerait le caractère national et légitime de tamazight »1. Le pouvoir rejette cette 

exigence. Par conséquent cela a crée une rupture entre les deux ailes du MCB ; les 

commissions nationales ainsi que le SATEF se retirent des négociations laissant le MCB-

coordination nationale et les autres partenaires (les délégations du Mzab et des Aurès et la 

fédération des parents d’élèves) continuer les négociations. Le pouvoir finira par faire passer 

sa proposition « Tamazight : langue de tous les algériens » 

II.2  Les méthodes pédagogiques adoptées pour l’enseignement de la langue 
amazigh depuis 1995  

L’apprentissage de cette langue est passé par plusieurs étapes et a subit de différents 

changements que ce soit sur le plan méthodologique ou pédagogique, depuis son introduction 

dans le système éducatif algérien. 

L’enseignement de tamazight a commencé au début sans appui pédagogique, il n’y 

avait ni programme ni manuel scolaire. Les enseignants étaient censés improviser les leçons 

afin d’assurer cet apprentissage dans les meilleures conditions.   

Puis vers l’an 1997, un manuel scolaire accompagné d’un programme ont été mis à la 

disposition des enseignants, Berdous N écrit à ce propos : « en 1997, le ministère de l’éducation 

nationale à mis a la disposition des enseignants de tamazight un programme et un manuel de lecture 

(V. Le Ministère de l’Education Nationale, 1997/1998), réparti en deux tomes, intitulé, ‘‘Lmed 

tamazight = apprend tamazight’’. Ce programme préconisait un enseignement par objectifs avec 

l’unité didactique comme cadre méthodologique. »2  

Par ailleurs, en 2003, avec l’adoption d’une nouvelle pédagogie de l’enseignement 

un autre programme est apparu. « Ce nouveau programme est préconisé avec une nouvelle 

approche dite ‘‘approche par compétences’’, ayant un cadre méthodologique dit ‘‘ la pédagogie du 

projet’’ » 3 

 

 

                                                           
1 Journal « El Watan » du 24 avril 1995. 
2 Berdous N., « Programmes de l’enseignement de tamazight au collège : Approches et méthodes », Colloque 
international sur l’aménagement de tamazight : tamazight langue nationale en Algérie : état des lieux et 
problématique d’aménagement, Sidi Fredj 05-07/12/2007, P.138. 
3 Idem.  
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II.2.1  La pédagogie par objectifs : origines et évolution 

Du point de vue historique, la pédagogie par objectifs est apparue pour la première 

fois aux État-Unit d’Amérique vers les années 1950 pour atteindre ensuite le Canada avant 

d’arriver à l’Europe. C’est une technologie éducative prônée par Ralph Tyler1 en 1949.  

La pédagogie par objectifs trouve ses racines dans le comportementalisme2, ce 

courant pédagogique se centre sur les comportements observables et mesurables de 

l’apprenant. 

II.2.2  C’est quoi la pédagogie par objectifs ? 

Toute apparition de nouvelles pédagogies a une finalité qui se définit comme l’idée 

d’un but à atteindre. La pédagogie par objectif se veut comme un moyen de perfectionnement 

de l’évaluation et le contrôle des résultats de l’enseignement dans le domaine de l’éducation. 

Toutes les connaissances, compétences à acquérir dans la pédagogie par objectif sont 

déclinées en termes d’objectifs généraux et opérationnels, « Qui produira le comportement 

souhaité ? Quel comportement observable démontrera que l’objectif est atteint ? Quel sera le produit 

de ce comportement ? Dans quelles conditions les comportements doivent avoir lieu ? Quels critères 

serviront à déterminer si le produit est satisfaisant ? »3. 

La pédagogie par objectifs s’articule sur quatre concepts : un comportement 

observable, un objectif général, un objectif intermédiaire et un objectif spécifique. 

1. Un comportement observable, 

2. Objectif général : objectif de fin de cycle ou de l’année,  

3. Objectif intermédiaire : objectif de séquence intégré à la progression. Et qui permet 

d’atteindre l’objectif général,  

4. Objectif spécifique : objectif de séance.  

Dans le cadre de la pédagogie par objectifs, l’enseignant est détenteur du savoir : 

c’est lui qui donne les informations pour son élève en utilisant des textes explicatifs trop long. 

Cette méthodologie d’enseignement rend l’apprenant passif. 

                                                           
1  Initiateurs de la pédagogie par objectifs qui a proposé une organisation scientifique et rationnelle de 
l’éducation. 
2 Comportementalisme ou behaviorisme est une approche psychologique qui consiste à se concentrer sur 
le comportement observable déterminé par l'environnement et l'histoire des interactions de l'individu avec son 
milieu 
3 X Roegiers., la pédagogie de l’intégration en bref, Rabat, 2006, P.9. in : 
http://www.marocagreg.com/forum/sujet-de-la-pedagogie-par-objectifs-a-la-pedagogie-par-competences-
6925.html. Consulté le 19-08-2016.  
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Nous résumant ci-après quelques avantages et inconvénients de ces approches : 

Les avantages de la pédagogie par objectifs Les inconvénients de la pédagogie par objectifs 

Elle attire l’attention des enseignants 

vers une programmation détaillée des 

cours 

- Elle fournit une base rationnelle pour 

l'évaluation formative  

- Elle subordonne le choix des moyens 

d'enseignement aux objectifs 

d'apprentissage, inversant une situation 

assez courante. 

- Cette approche n’est pas adaptée à tous 

les niveaux, enseignement et matière ; 

- L’apprenant comme étant l’exécutant de 

ces apprentissages, ne prend pas part à 

la découverte des contenus en suivant 

son propre avancement ; 

- Cette méthode ne permet pas à 

l’apprenant de connaitre la relation des 

objectifs qu’il apprend avec la vie de 

tous les jours 

 

II.2.3  La pédagogie de projet : origines et évolution  

Nombreuses sont les méthodes d’enseignement, on y compte à leur tête la pédagogie 

de projet qui s’inscrit dans la nouvelle réforme éducative prônée par le ministère de 

l’éducation nationale. La pédagogie de projet n’est pourtant pas si nouvelle puisqu’elle datte 

du 20ème siècle. Cette pédagogie a donné ses racines aux États-Unis d’Amérique, elle s’est 

profondément inspiré des travaux qu’a dirigé le philosophe et psychologue Américain John 

Dewey (1859-1952), il est connu par sa théorie « Learning by doing » qui signifie « apprendre 

en faisant » et non en écoutant comme ça l’est dans la pédagogie traditionnelle. D’après la 

téorie de dewey « l’individu cherche spontanément à se développer et à atteindre un haut niveau de 

réalisation personnelle : l’école doit lui fournir les moyens de se réaliser. »1 

Si John Dewey peut être considéré comme le père de cette pédagogie 

d’enseignement, d’autres noms méritent d’être cités tel que :  

Ovide Decroly (1871-1973), est médecin psychologue et pédagogue belge, fait de 

l’intérêt de l’enfant le levier par excellence de son développement. Il propose dans sa 

pédagogie de valoriser la dimension affective de l’enfant en utilisant ses intérêts afin de le 

motiver et donner du sens à l’enseignement. Decroly trouve qu’une connaissance est intégrée 

lorsque l’enfant l’a lui-même découverte et exprimée. 

                                                           
1
 http:// www. Franc-parler-parcours la pédagogie de projet pourquoi comment.mht. Consulté le 13/05/2016. 
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Celestin Freinet (1896-1966), dit que les expériences liées à la vie et réalisées par les 

élèves sont les meilleurs facteurs d’apprentissage, ce qui nécessite le recours à l’utilisation des 

travaux pratiques afin de pouvoir faciliter l’apprentissage. Selon cet instituteur, le fait de 

rendre les élèves actifs est primordial dans les apprentissages. 

Parallèlement à ces auteurs s’ajoute des chercheurs comme Jean Piaget pour 

contribuer à renforcer la base théorique de la pédagogie de projet. « Pour Piaget en effet, comme 

le souligne Michel Hubert, ‘les connaissances’ sont construite par l’individu par l’intermédiaire des 

actions qu’il accomplit sur les objets.»1 Donc en conclusion l’activité de l’individu est 

fondamentale dans les apprentissages d’après le courant constructiviste2.  

II.2.4  C’est quoi la pédagogie de projet ? 

La pédagogie de projet est l’aboutissement de nombreuses recherches menées dans le 

domaine des sciences de l’éducation. « Il s’agit d’une forme de pédagogie dans laquelle 

l’apprenant est associé de manière contractuelle à l’élaboration de ses savoirs. Le moyen d’action de 

cette pédagogie est fondé sur la motivation des élèves, suscitée par l’aboutissement à une réalisation 

concrète, traduite en objectifs et en programmation. Elle induit un ensemble de tâches dans lesquelles 

tous les élèves peuvent s’impliquer et jouer un rôle actif, qui peut varier en fonction de leurs moyens 

et intérêts. La mise en œuvre d’un projet permet d’atteindre des objectifs d’apprentissage 

identifiables, figurant au programme d’une ou plusieurs disciplines, de développer des savoirs, 

savoir-faire et savoir-être liés à la gestion de projet ainsi que la socialisation des apprenants. »3 

La pédagogie de projet propose donc un apprentissage par l’exploitation des projets 

pédagogiques. Elle vise à pousser l’apprenant à apprécier le travail en groupe et résoudre des 

problèmes complexes assez réalistes. Cette méthode d’enseignement est envisagée dans le but 

de mener les élèves à émettre des hypothèses en intégrant des compétences acquises dans un 

ou plusieurs cours, comme l’organisation de visites de découverte ver des musés, des forêts, 

montage de films documentaires, élaboration de vrais documents… 

La motivation a un rôle important dans les apprentissages. Elle est considérée comme 

un élément de base dans la réussite scolaire. L’apprenant doit être motivé pour apprendre. La 

pédagogie de projet vise la motivation des apprenants pour les attirer vers l’apprentissage. 

« Les élèves doivent travailler. Pourquoi ? Parce qu’ils ont des motivations, l’élève doit être motivé 

pour réaliser un projet, mais quand on lui impose un projet il va le faire peut être par peur, peut être 

                                                           
1 http:// www. Franc-parler-parcours la pédagogie de projet pourquoi comment.mht. Consulté le 13/05/2016. 
2 C’est un courant pédagogique créé en réaction au béhaviorisme par Jean Piaget, ce courant propose un 
apprentissage par la découverte ; les apprenants apprennent a partir des éléments qu’ils ont déjà intégrés.   
3 http:// www. Franc-parler-parcours la pédagogie de projet pourquoi comment.mht. Consulté le 13/05/2016. 
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pour avoir une bonne note, mais il n’y a pas cette motivation et cette volonté pour faire aboutir son 

projet ».1 

II.2.5  Le rôle de l’enseignant dans la pédagogie de projet  

En pédagogie de projet, l’enseignant n’est plus le détenteur du savoir comme dans 

les anciennes pédagogies, ce n’est plus lui qui diffuse les informations ou qui monopolise la 

parole mais plutôt il anime, observe et participe activement dans 

l’enseignement/apprentissage. Il a le rôle de « médiateur d’apprentissage » et « formateur » il 

intervient lorsqu’il est sollicité. Il est le guide, il incite et encourage les apprenants dans leurs 

apprentissages. 

II.2.6  L’apport de la pédagogie de projet pour l’amélioration de l’écrit  

En effet, l’écrit occupe une place importante dans le cadre de la pédagogie de projet, 

l’élève est amené à agir et à exprimer ses idées de façon très claire, cela est réalisé par l’usage 

de dispositifs qui permet à l’apprenant d’être en contact avec son projet et son enseignant. 

L’apprenant dans le cadre de cette méthode est en constante relation avec son enseignant par 

le moyen du journal de bord et du forum. Ces outils permettent aux enseignants de suivre 

leurs élèves. 

Conclusion  

L’introduction de la langue tamazight dans le système éducatif algérien est le résultat 

de plusieurs années de lutte du peuple amazigh. Car les animateurs du mouvement 

revendicatif sont conscients qu’assurer à une langue une place à l’école c’est lui assurer une 

vie.  

Pour atteindre des objectifs bien déterminés, l’enseignement de tamazight s’est servi 

de deux méthodes d’enseignement différentes : la pédagogie de projet et la pédagogie par 

objectifs.  

 

 

 

 

                                                           
1
 Bekhti A., ancien inspecteur et enseignant de tamazight depuis plusieurs années, auteur dans un ouvrage 

collectif. 
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Introduction  

L’apprentissage des langues a pour objectif de conduire les apprenants à bien 

communiquer que ce soit oralement ou par écrit. Ainsi, l’écrit occupe une place importante 

dans la société puisqu’il représente l’un des outils les plus importants de communication.  

L’activité d’écriture fait référence à deux dimensions : écrire pour « produire » et 

écrire pour « Graphiter ». E. Charmeux qui a été formatrice d’enseignants et chercheuse à 

l’Institut National de Recherche Pédagogique de Paris s’est penché sur l’enseignement de 

l’écriture au primaire et dit que le verbe ‘’ écrire ’’ « désigne une activité d'élaboration 

linguistique d'un texte, destiné à figurer sur un écrit social (lettre, article, affiche etc.) … »1  

Chaque personne entre au moins une fois par jour en contact avec la langue écrite à 

travers les panneaux de publicité, les affiches, les journaux, les SMS, les réseaux sociaux : 

facebook, twitter, MSN etc.  

La production écrite est utilisée pour des raisons de communication et de 

conservation. La compétence de la production écrite est la plus longue et la plus délicate à 

construire ; les élèves prennent beaucoup de temps pour maitriser l’écrit. 

Afin d’entamer notre travail d’une manière approfondie, dans ce chapitre, nous 

allons d’abord essayer d’identifier quelques erreurs commises par les apprenants des classes 

de la quatrième année moyenne en expression écrite, en nous appuyant sur le corpus collecté 

afin de comprendre les causes de la difficulté d’écriture.  

III.1  L’évaluation  

L’évaluation constitue l’élément important de toute démarche pédagogique. Elle est 

intégrée dans le système éducatif dans le but d’évaluer les compétences et les acquis des 

apprenants et vérifier le profil de l’élève au début, au cours et à la fin d’un parcours 

d’apprentissage. On distingue trois sortes d’évaluation : l’évaluation diagnostique et 

l’évaluation formative, l’évaluation sommative. 

 

III.1.1  L’évaluation diagnostique  

 Ce type d’évaluation s’effectue au début de chaque année scolaire. Elle permet à 

l’enseignant de connaître le profil d’entré de l’apprenant ; ses acquis et ses besoins avant 

                                                           
1 https:// http://www.charmeux.fr/ecritpeda.html. consulté le: 21/07/2016  
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d’entamer le travail de l’année en cours. Elle lui permet aussi de fixer ses objectifs et de 

préparer son projet pédagogique. 

III.1.2  L’évaluation formative  

Elle se fait durant le parcours scolaire. Elle s’effectue dans le but d’avoir des 

informations sur le niveau des apprenants pour vérifier leurs acquis, et de contribuer à 

l’amélioration de l’apprentissage en cours en cas où les résultats ne sont pas satisfaisants.  

III.1.3  L’évaluation sommative   

L’évaluation sommative, quant à elle, elle se fait à la fin du projet pédagogique pour 

tester les savoirs acquis durant l’année scolaire. Elle permet de vérifier si les objectifs fixés 

ont été atteints ou non.  

Dans notre analyse, nous allons essayer d’évaluer les expressions que nous avons 

recueillis en suivant la méthode de l’évaluation sommative.  

III.2  L’erreur en production écrite  

Le dictionnaire le Petit Larousse illustré définie l’erreur comme étant le : « Fait de se 

tromper ; faute commise en se trompant […] état de quelqu’un qui se trompe. Action inconsidérée. »1 

L’erreur en production écrite est le résultat d’un manque de compétences en matière de la 

langue. L’erreur est due à la difficulté d’application et de manipulation des règles. Elle porte 

une considération autre que négative puisqu’elle témoigne la présence des difficultés que 

rencontre l’apprenant et permet a l’enseignant de mieux les comprendre, comme elle indique 

à l’enseignant où est arrivé l’apprenant par rapport au but visé par l’enseignement / 

apprentissage. Notre travail consistera à trouver l’origine des difficultés rencontrées par 

l’apprenant et la spécification des types d’erreurs rencontrés à travers l’analyse de quelques 

expression écrites des élèves afin de décrire, expliquer, corriger et remédier à ce fait. 

III.2.1  Les types d’erreurs en production écrite 

On juge un texte qu’il est correcte ou pas, par sa forme et son contenu. L’erreur d’un 

texte réside dans son contenu et sa forme. Au cours de la rédaction l’apprenant commet des 

erreurs sans le savoir, car il ne maitrise pas les règles de rédaction en général. Nous avons 

relevé dans les expressions des apprenants les erreurs suivantes : 

 

                                                           
1 Dictionnaire le petit Larousse illustré 2004, Ed. Larousse, France, Juillet 2003, P.227. 
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III.2.1.1  Les erreurs de formes  

Nous entendons par La forme du texte le respect au moins des six conditions 

suivantes : Le titre, la répartition des paragraphes, l’alinéa, la majuscule, la ponctuation. 

L’analyse du corpus nous confirme la difficile appropriation des savoirs enseignables 

que constituent la production écrite en général et la ponctuation en particulier. Il est à noter 

que la qualité des textes des expressions de l’examen de trimestre, de l’examen finale du cycle 

moyen et ceux des projets sont différents. Nous avons remarqué que les élèves ont donné plus 

d’importance pour les expressions réalisées dans le cadre des projets, les expressions sont 

mieux travaillées de par plusieurs paramètres : titre, majuscule, ponctuation… 

L’ensemble des textes produits par les apprenants de la quatrième année moyenne, 

qui constituent le corpus de notre étude, montrent que les élèves utilisent la ponctuation d’une 

manière anarchique. Tout en signalant que les signes de ponctuation utilisé se limitent à 

deux : le point (.) et la virgule (,). 

Exemple :  

« yiwwas nruḥ nek d kra lɛibad iwakken ad neẓẓur lemqam, iwakken adnedɛu. amkan-nni 

damkan am ljameɛ deɛund deg-s lɛibad, ttawind ixarfiyen iwakken atnezlun iwakken ad qarben ar 

rebbi daɣen iwakken as niɣfar. deg umkan-nni ittili leqbar n ccix igselhen, af anecta ttasen-d lɛibad. 

deg-s ttaken-d daɣen lwaɛda.  »1 

Quant à la majuscule, les apprenants ignorent complètement sa recommandation en 

début de phrases ou de paragraphes. L’utilisation de la majuscule n’est pas systématique.  

L’ensemble des écrits que nous avons analysés étaient propres et lisibles, à 

l’exception de 06 écrits illisibles et 11 autres non propres. On remarque la présence de la 

ponctuation dans 43 textes sur 60. Concernant le titre, seules 28 copies ont un titre. Pour ce 

qui est de l’utilisation de la majuscule, elle n’apparait que dans 31 expressions.  

En plus des fautes d’orthographe, la moitié des textes que nous avons étudié n’était 

pas répartie en paragraphes. On y compte 45 d’entre eux qui ont respecté l’alinéa et 26 autres 

                                                           
1 En guise d’illustration nous avons réécrit fidèlement l’expression écrite de l’un des apprenants (voir l’original 

en page ? figure N° 31, P118. 
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La phonétique est la science qui étudie les sons du langage, elle tente de décrire les 

sons d’une langue à l’aide de nombreux appareils et logiciels informatique. Le dictionnaire de 
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réalisation concrète, indépendamment de leurs fonction linguistique[…] la phonétique peut donc être 

définie : la science de la face matérielle des sons du langage humain. »1 Puisque « les productions 

phoniques réalisées peuvent différer d’un parler à un autre, parfois assez sensiblement. »2 Nous 

l’aborderons dans différents aspects : 

III.2.1.2.1.1  La confusion entre la voyelle  E  et la voyelle  A   

La langue tamazight dispose de trois voyelles principales qui sont : a, u, i3. La 

présence de la voyelle « e » dans un mot est un phénomène un peu particulier dans son genre 

en langue tamazight, cette voyelle neutre se comporte différemment des autres voyelles dans 

la chaine parlée. Lors du passage à l’écrit, les apprenants rencontrent des difficultés dans la 

transcription des deux voyelles « a » et « e » en confondant entre elles, cela apparait dans 

leurs textes. Ces lacunes sont dû à la non maitrise de la phonétique articulatoire. A. Basset 

attribue à la voyelle « e » un degré 0 et aux autres voyelles de la langue « a-u-i » un degré 

plein.   

Par ailleurs, l’emploi de la voyelle neûtre « e » n’est pas facultatif dans la langue 

tamazight, puisqu’elle assure une fonction dans la mesure où elle s’oppose à son absence. 

L’apparition de cette voyelle a pour but d’éviter la constitution d’un mot qui comporte trois 

consonnes non séparées par une voyelle, et sa stabilité dans le mot montre qu’elle n’a pas de 

valeur phonologique, par contre elle a un statut phonétique, car elle est un son et non pas un 

phonème.   

Dans les textes que nous avons analysés, on a constaté que les apprenants de la 

quatrième année moyenne ne savent toujours pas distinguer entre les deux voyelles dans un 

mot.  

 

 

 

 

                                                           
1 Dubois J et al., Dictionnaire de linguistique et des sciences des langages, Ed. Larousse, France, 1994, PP.337-
338. 
2 Chaker S et al., étude de phonétique et linguistique berbère, Ed. PEETERS, Paris, 2009, P.346. 
3 A l’exception du touareg et quelques degrés le rifain qui disposent de quelques voyelles longues. 
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Parmi les erreurs trouvées :   

Erreur Correction Équivalent en français 

Akkan  Akken Pour 

Yarra Yerra Il a mis 

Yarefed Yerfed Il a pris 

Yexḍab Yexḍeb il s’est fiancé  

Tacbaḥ Tecbeḥ Elle est belle 

Yettneɣ Yettnaɣ Il se dispute  

 

III.2.1.2.1.2  Erreurs relatives à l’assimilation  

L’assimilation est un fait très fréquent dans la prononciation des mots de la langue, 

elle est dû au contacte des sons, en raison de réduire les différences qui existe entre les deux. 

« On appelle l’assimilation un type très fréquent de modification subie par un phonème au contacte 

d’un phonème voisin, et qui consiste pour les deux unités en contacte à avoir des traits articulatoires 

commun. Cette modification peut correspondre à une mise en place anticipée des organes phonatoires 

en vue de la prononciation d’un phonème qui suit… »1   

En langue tamazight, l’assimilation peut apparaitre entre :  

Notation Réalisation Erreur Correction Equivalent en français 

WW ww /bb/gg/pp Nebbeḍ Newweḍ Nous sommes arrivés 

I + Y ig Ysebbayen I yesewwayen Qui cuisine 

D + T tt D ttamurt D tamurt C’est le pays 

D + T tt Ttfennyant D tafenyant C’est une fainéante 

I + Y yy / gg Igruruḥen   I iruḥen Qui est partie  

I + Y yy / gg Igemmuten I yemmuten Qui est mort 

I+Y yy / gg Igṣelḥen I iselḥen Qui est utile 

 

 

 

                                                           
1 Dubois J et al., Dictionnaire de linguistique et des sciences des langages, Ed.  Larousse, France, 1994, P.55. 
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III.2.1.2.1.3 Erreurs relatives à la tension consonantique  

 La prononciation en langue berbère est embarrassante lors du passage à l’écrit 

surtout en ce qui concerne la tension consonantique. Cette tension est due à la réalisation des 

consonnes sonores avec plus d’énergie. Chelli A signale que : « la tension articulatoire se 

caractérise par une plus grande tension musculaire des organes vocaux, activés lors de l’émission 

d’un phonème, qui se traduit donc par une importante déformation de l’appareil vocal par rapport au 

repos. Cette tension articulatoire, susceptible d’affecter aussi bien les consonnes que les voyelles, peut 

être phonologique et pertinente, c'est-à-dire avoir, comme les phonèmes, une fonction distinctive, ou 

n’être qu’un mode d’expression d’un état d’esprit quelconque, comme le sentiment de colère par 

exemple. Cependant, dans ce dernier cas, elle concerne généralement toute une syllabe, voire tout un 

mot ».1 L’importance de la tenssion consonantique apparait dans sa : « […]valeur phonologique, 

c'est-à-dire que, parfois, elle permet de distinguer, a elle seul, sémantiquement des mots constitués de 

phonèmes identiques mais de sens différent. Elle a, par ailleurs, un rôle syntaxique dans le sens où 

elle sert à marquer l’aspect intensif, duratif ou itératif de nombreux verbes berbère.» 2        

Dans notre travail d’analyse nous avons trouvé des erreurs relatives à la question de 

tension consonantique, il y’a des cas où ça apparait comme faute et d’autre cas où cela a 

vraiment l’air d’être des erreurs. Nous avons relevé celle qui se sont répétées, voici quelque 

exemples dans tableau ci-dessous :   

Erreur Correction Equivalent en français 

Ad yaff Ad yaf Il va trouvé 

Yeqim Yeqqim Il est assis  

Yesawaḍ Yessaweḍ Il est arrivé 

Axedim Axeddim Travail 

Luzin  Lluzin Usine 

Zzwaǧǧ Zzwaǧ Mariage 

Yeɛda  iɛedda Il est passé 

 

 

                                                           
1 Chelli A., Manuel didactico-pédagogique dinitiation à la langue berbère de Kabylie ; Ed. Achab, Tizi Ouzou 
(Algérie), 2012, P.331. 

2 Idem. 
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III.2.1.2.2  les erreurs qui révèlent de la morphosyntaxe  

III.2.1.2.2.1  Définition de la morphosyntaxe  

La morphosyntaxe est la description des règles de combinaison des morphèmes pour 

former des mots ; des syntagmes et des phrases et des affixes flexionnels (conjugaison et 

déclinaison).  

III.2.1.2.2.1.1  La morphologie  

Dubois souligne que : « En grammaire traditionnelle, la morphologie est l’étude des 

formes des mots (flexion et dérivation), par opposition à l’étude des fonctions ou syntaxe. »1     

III.2.1.2.2.1.2  la syntaxe  

La linguistique est une discipline scientifique qui étudie les langues. Elle recouvre un 

certain nombre de domaines et de sous-domaines dont la syntaxe en fait sa part. La syntaxe 

est l’ensemble des règles de composition de phrases à partir de mots. Cette discipline étudie 

les rapports entre les mots, Braudeau M dit que : « la syntaxe est essentiellement conçue 

comme l'étude de la combinaison des mots dans la phrase. »2 Le dictionnaire de la 

linguistique et des sciences du langage la définie comme : «la partie de la grammaire 

décrivant les règles par lesquelles se combinent en phrase les unités significatives ; la 

syntaxe, qui traite des fonctions, se distingue traditionnellement de la morphologie. »3Elle 

représente l’ensemble des règles et d’usages définis comme norme pour écrire des mots d’une 

langue donnée. 

III.2.1.2.2.2  Les erreurs de segmentation  

En linguistique, la segmentation est la base de l’analyse structurale. Elle consiste à 

découper les énoncés afin de démontrer les segments qui le constituent, « c'est-à-dire à le 

diviser en unité discrètes dont chacune représenteras un morphème4. Chaque morphème sera 

segmenté en unités constituantes, les phonèmes. »5La segmentation « précise la classification 

                                                           
1 Dubois J et al., Dictionnaire de linguistique et des sciences des langages, Ed. Larousse, France, 1994, P.311. 
2 Braudeau M., « SYNTAXE », Encyclopædia Universalis [en ligne], consulté, 
 In URL : http://www.universalis.fr/encyclopedie/syntaxe/, le 22 septembre 2016. 
3 Duboit J et al., op.cit, P.468. 
4 Le morphème est une partie du mot ou d’un syntagme indiquant la fonction grammaticale dans l’énoncé. 
5 Dubois J et al., op.cit, P.417. 
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des unités selon les rapports paradigmatique1 et syntagmatique2 qu’elles entretiennent entre 

elles ».3 Tout en prenant les différentes conventions en usage dans l’éducation. 

Exemples : 

Erreur Correction Équivalent en français 

Imanis  I yiman-is Pour lui 

Atettsufaɣ Ad tent-tessufeɣ Elle va les faire sortir 

uryettifar Ur tt-yeṭṭif ara Il ne la pas tenue 

yiwenwass Yiwen n wass Un jour 

 

III.2.1.2.2.3  Erreurs relatives à l’état 

En langue Tamazight, le nom est caractérisé par le genre, le nombre et l’état. En ce 

qui concerne l’état, le nom peut prendre deux formes différentes dans deux phrases différentes 

ou dans la même phrase. Imarazen M définie l’état du nom comme : « l’une des spécificités du 

nom en berbère. En effet, ce dernier oppose deux formes d’état qui se distinguent par leurs 

morphologies : l’état libre et l’état d’annexion. »4   

Selon Chaker S : « ce concept grammatical appartient au couple oppositif état libre-

état d’annexion, alternance caractéristique de l’initiale du nom en berbère […] L’opposition 

d’état est l’un des points les plus délicats du système grammatical berbère, tant au plan des 

signifiants qu’au niveau proprement syntaxique (conditions d’apparition et fonctions). »5 

III.2.1.2.2.3.1  L’état libre  

Un nom est dans son état libre quand il prend dans une phrase la forme qu’il a en 

dehors de cette dernière. « On dit d’un nom qu’il est à l’état libre quand il apparaît sous la forme 

qu’il prend habituellement hors syntagme. »6 

    

                                                           
1
 Les rapports paradigmatique sont les relations virtuels existant entre les diverses unités de la langue.  

2
 Les rapports syntagmatiques sont tout rapport existant entre deux ou plusieurs unités apparaissant da la chaine 

parlée. 
3 Dubois Jet al., Dictionnaire de linguistique et des sciences des langages, Ed. Larousse, France, 1994, P.417. 
4
 Imarazen M., manuel de syntaxe berbère, Ed. HCA, 2007, P. 25.  

5 Chaker S., manuel de linguistique berbère II, syntaxe et diachronie, Ed. ENAG, Alger, 1996, P.39.  
6 Imarazen M., op.cit.P. 25. 
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III.2.1.2.2.3.2  L’état d’annexion  

Le nom quand il est employé dans une phrase change parfois de forme et prend une 

autre et subit un changement dans la voyelle initiale, Imarazen M précise que : « le nom est dit 

a l’état d’annexion lorsqu’il subit des changements dans sa partie initiale : des modifications dans sa 

voyelle initiale et / ou préfixation d’une semi voyelle. »1 Les modifications formelles liées à 

l'opposition d'état concernant la syllabe initiale du nom. Voici la règle de transformation des 

noms selon leurs voyelles initiales : 

• A (état libre) ------ u (état d’annexion). 

• A (état libre) ------ wa / u (état d’annexion). 

• I  (état libre) ------- yi (état d’annexion) 

Voici quelques exemples qui figurent dans le corpus qui a fait l’objet de notre analyse : 

Erreurs État libre État d’annexion Equivalent en français 

Tamɛict Tamɛict Temɛict Vie 

Tamurt Tamurt Tmurt Pays 

iberdan Iberdan Yiberdan Rues 

Igani Igenni Yigenni Ciel 

Yemkanen Imukan Yimukan Places 

Adrar Adrar Udrar Montagne 

Xeddema Axeddim Uxeddim Travail 

Axxam Axxam Uxxam Maison 

 

III.2.1.2.2.4  Erreurs relatives à l’utilisation du trait d’union  

Selon Chaker S : « Le passage à l'écrit implique une certaine distanciation par rapport à la 

réalité orale : l'idée d'une notation qui serait le reflet fidèle de la prononciation est un mythe. L'écrit 

implique une formation préalable et un minimum d'analyse.»2  

                                                           
1 Imarazen M., manuel de syntaxe berbère, Ed. HCA, 2007, P. 26. 
2 Chaker S., « Propositions pour la notation usuelle a base latine du berbère », in : Atelier Problèmes en 
suspens de la notation usuelle à base latine du berbère 24-25 juin 1996),Inalco, Paris, P. 03.  
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En langue berbère le trait d’union représente le premier signe du découpage 

monèmatique de certaines unités. Il est recommandé pour séparer les affixes du nom 

(possessif), du verbe (affixe du verbe), et de la préposition (affixe de préposition).   

Voici quelques situations d’écriture où il est nécessaire de mettre un trait d’union 

dans les textes analysés : 

III.2.1.2.2.4.1  Un pronom affixe du verbe (affixe direct ou Affixe indirect)  

Un affixe est généralement lié au verbe par un trait d’union. On distingue deux types 

d’affixes : affixes directe et affixe indirecte. 

III.2.1.2.2.4.1.1  Verbe+affixe directe  

L’affixe directe se place après le verbe ou l’expansion référentielle qui reprend 

l’indice de personne. L’affixe direct du verbe remplace l’expansion directe : Verbe + affixe 

direct. Exemples : 

Erreur Correction Explication 

Atn iɛawen Ad ten-iɛawen A l’aoriste avec la particule « ad », l’affixe est 

placé avant le verbe et séparé par un trait 

d’union. 

Ḥadrutet ḥadret-tt  L’affixe direct est après le verbe. 

Ara tsefɣen Ara tt -suffɣen L’affixe est post posé au verbe. 

Aa at yeṭṭef Ad t-yeṭṭef L’affixe direct est avant le verbe. Il est séparé 

de ce dernier par un trait d’union. 

 

III.2.1.2.2.4.1.2  Verbe+affixe indirecte 

L’affixe indirect est l’élément qui remplace l’expansion indirecte, celle-ci est 

obligatoirement liée au verbe par la préposition « i ».  Il se place immédiatement après le 

verbe ou après d’autres expansions. Nous obtenons l’ordre suivant : Verbe + affixe indirect . 
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Exemples : 

Erreur  Correction Explication 

Yenna-s Yenna-as L’affixe indirecte du verbe n’est pas 

seulement « s » c’est plutôt « s » + la 

voyelle « a » qui nous donne « as ».  

Nanas Nnan-as L’affixe doit être séparé du verbe par un trait 
d’union. 

Ur syefkara Ur as-yefki ara Le pronom affixe du verbe doit être séparé du 
verbe. 

Astedru Ad as-teḍru Le verbe est conjugué à l’aoriste, il doit être 
accompagné de la marque « ad » + l’affixe 
indirect du verbe « as » qui va être séparé du 
verbe par un trait d’union.  

 

III.2.1.2.2.4.2  Nom + affixe  

En langue tamazight, dans la notation usuelle, le nom est toujours séparé de son 

affixe par un trait d’union. Dans notre analyse on a croisé quelque erreur de ce genre. 

Exemples : 

Erreur correction Équivalent en français 

Uqadumiw  Uqadum-iw De mon visage 

Wallen-s Wallen-is De ses yeux 

Wulis Wul-is De son cœur  

Warrawis Warraw-is De ses enfants 

Taqṣiṭik Taqsiṭ-ik Ton histoire 

 

III.2.1.2.2.4.3   Prépositions + affixes   

 La préposition est un mot invariable, elle remplit une fonction de complément.  
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Exemples relevés du corpus :  

Erreur  correction Équivalent en français 

Dges  Deg-s dedans 

Ɣur sen Ɣur-sen Chez eux 

Yidess Yid-s Avec lui 

Felaneɣ Fell-aneɣ Sur nous 

 

III.2.1.2.2.4.4  Nom + déictique (déictique / démonstratif)  

Les déictiques servent à montrer les être humain, les animales ou bien autres choses 

introduites dans un discours.  

Erreur  Correction  Équivalent en français 

Anectagi Annect-agi Tout ça  

Wanecten  Annect-nni Tout ça 

 

III.2.1.2.2.4.5  La particule d’orientation et le trait d’union  

Le sens de l’orientation s’ajoute au verbe par l’utilisation des deux particules 

d’orientation qui sont « D » et « N ». Voici quelques erreurs trouvées dans notre corpus, qui 

concerne seulement la particule « d »: 

Exemples :  

Erreur Correction Équivalent en français 

Wwind  Wwin-d Ils ont ramené 

Yufad Yufa-d Il a trouvé 

Adizer Ad d-iẓer Il va savoir 

Id-yekka I d-yekka Qu’il vient  
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III.2.1.2.2.5  Erreurs relatives à la conjugaison   

III.2.1.2.2.5.1  Erreurs liées à la particule de l’aoriste  

L’aoriste est souvent déterminé par l’accompagnement de la particule préverbale 

« ad » du verbe, cette combinaison est faite en vu d’exprimer le future. Les erreurs recensées 

dans notre corpus consistent dans la notation de la variante « a » à la place de « ad ». Cette 

erreur est dû au fait que « d » n’est prononcé. 

Exemles :   

Erreur Correction Équivalent en français 

At-idcegaɛ Ad t-id-iceyyaɛ Il va l’envoyer 

At farqeḍ Ad tt-tferqeḍ Il va la partager 

Atenzlun Ad ten-zlun Ils vont les égorger 

 

III.2.1.2.2.5.2  L’aoriste intensif  

L’aoriste intensif est souvent utilisé pour indiquer des actions continuent ou duratif 

dans le passé ou le présent. 

« L’aoriste intensif peut se former de différentes manières : 

o Par préfixation sur le verbe primaire de « tt » ou « t » : ex zzi/tezzi. Afeg /ttafeg ; 

o par la tension d’une consonne : ex  krez/kerrez ; 

o par une alternance vocalique : ex ssken/sskan ; 

o par une combinaison des trois procédés précédents : ex rwel/rewwel. »1 

Exemples d’erreurs rencontrées :  

Erreur Correction Explication 

Ḥekunt Ḥekkunt  La tension sur « k » 

xedmen Xeddmen  La tension sur « d » 

Nefenten Neffun-ten La tension sur « f » 

 

 

                                                           
1
 Nait Zerrad k., Grammaire moderne du kabyle, Ed. KARTHALA, 2001, PP.80-81. 
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III.2.1.2.2.6  La description des expressions écrites sur le plan lexicale 

En linguistique, le lexique d’une langue est l’ensemble des mots qui la constituent. 

Selon Lehmann A et Martin-Berthet F Le lexique est : « l’ensemble des mots d’une langue 

constitue son lexique. Cet ensemble est structuré par des relations entre ses unités ; il se 

diversifie selon un certain nombre de variables ; il n’est pas clos, et ses contours ne sont pas 

fixé de manière absolue »1  

Lexique désigne : « l’ensemble des unités formant la langue d’une communauté, d’une 

activité humaine d’un locuteur, etc. »2 Le lexique se distingue du vocabulaire, car ce dernier 

représente l’ensemble de vocable appartenant à un discours et non pas à une langue. Le 

lexique est un ensemble de vocabulaire et le vocabulaire est un échantillon du lexique.  

Pour Picoche J le lexique est : « une réalité de la langue à laquelle on ne peut accéder 

que par la connaissance des vocabulaires particuliers qui sont une réalité de discours. Le 

lexique transcende les vocabulaires mais n’est accessible que par eux : un vocabulaire 

suppose l’existence du lexique dont il est un échantillon. »3  

III.2.1.2.2.6.1  La néologie  

La néologie est la science qui apporte de l’innovation au lexique en créant des 

nouveaux mots pour servir à une langue donnée. Selon le dictionnaire de linguistique et de 

sciences du langage, la néologie est : « le processus de formation de nouvelles unités 

lexicales. Selon les frontières qu’on veut assigner à la néologie, on se contentera de rendre 

compte des mots nouveaux, ou l’on englobera dans l’étude toutes les nouvelles unités de 

signification (mots nouveaux et nouvelles combinaisons ou expressions). »4  Cette néologie 

peut aussi apparaitre sous forme de calque, d’emprunt ou d’interférence linguistique. 

 

 

                                                           
1 Lehmann A et Martin-Berthet F., Lexicologie, sémantique, morphologie, lexicographie, Ed. ARMAND 
COLIN, paris, 2013, P.19. 
2 Dubois J et al., Dictionnaire de linguistique et des sciences des langages, Ed.  Larousse, France, 1994, P.297. 
3 Picoche J., Précis de lexicologie française, étude et enseignement du vocabulaire, Ed. Frnand Nathan, janvier 
1990, P.44. 
4 Dubois J et al., Dictionnaire de linguistique et des sciences des langages, Ed. Larousse, France, 1994, P.74. 
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Quelques néologismes sont relevés du corpus analysé, sont présentés dans le tableau 

qui suit : 

Néologisme Équivalent en français   

Agdud Peuple 

Adlis Livre 

Tagrawla Guerre 

Timmunent Indépendance  

Takata  Mémoire 

Taywalt Communication 

Tilizri Télévision   

   

III.2.1.2.2.6.2  calque  

Selon le dictionnaire de linguistique et des sciences du language, on dit qu’il y a un 

calque linguistique : « quand, pour dénommer une notion ou un objet nouveaux, une langue A (le 

français, par exemple) traduit un mot, simple ou composé, appartenant à une langue B (allemand ou 

anglais, par exemple) en un mot simple existant déjà dans la langue ou en un terme formé de mots 

existant aussi dans la langue.»1  

 

Ce tableau ci-dessous représente un petit ensemble de calques employés dans les 

textes que nous avons étudié. 

Le calque linguistique Langue origine du mot Form correct de la langue 

Dayen i t-yeǧǧan Langue Arabe  ɣef wannect-nni  

Iɛerḍ-as zwaǧ Langue Arabe Yessuter-itt i zzwaǧ 

Cehden ɣef tmurt Langue Arabe Mmuten ɣef tmurt d cuhada 

 

 

 

                                                           
1
 Dubois J et al., Dictionnaire de linguistique et des sciences des langages, Ed. Larousse, France, 1994, P.322. 
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III.2.1.2.2.6.3  emprunt  

La langue berbère comme toutes les autres langues du monde a eu recours à 

l’emprunt pour compléter ses insuffisances linguistiques. L’emprunt n’est rien d’autre qu’un 

résultat dû au contact entre les langues au long de l’histoire. Achab R précise que : « … Les 

contacts avec d’autres communautés linguistiques (phénicienne, latine, arabe, turque, française etc.) 

ont été les véhicules naturels de l’emprunt linguistique qui a affecté le système phonologique, Le 

lexique, la morphologie et même la syntaxe. »1 Il existe deux types d’emprunt : Les emprunts 

internes et Les emprunts externes. 

III.2.1.2.2.6.3.1  Les emprunts internes  

Les emprunts internes représentent l’ensemble de mots empruntés dans la même 

langue. Achab R dit que les emprunts internes de la langue tamazight sont : « les emprunts faits 

à l’intérieur du domaine berbère. Ils comprennent :  

- Les unités lexicales prises telles quelles (à quelques adaptations morpho-phonologiques près) 

dans tel ou tel parler. Cette première catégorie est représentée parmi les néologismes berbères 

étudiés, mais sa contribution d’ensemble est relativement faible, les différents parlers présentant 

grosso modo les mêmes manques relativement aux besoins ciblés : termes modernes, termes 

abstraits. »2    

Voici quelque exemples enlevés de notre corpus :  

Emprunt interne Équivalent en français 

Kraḍ Trois 

Semmus Cinq 

III.2.1.2.2.6.3.2  Les emprunts externes 

Contrairement à l’emprunt interne, l’emprunt externe représente l’ensemble des mots 

empruntés d’une langue B pour une langue A dans le but de les introduire dans le lexique de 

cette dernière. « L’intégration du mot emprunté à la langue emprunteuse se fait de manières très 

diverses selon les mots et les circonstances. Ainsi, le même mot étranger, emprunté à des époques 

différentes, prend des formes variées. L’intégration, selon qu’elle est plus au moins complète, 

comporte des degrés divers : le mot peut être produit à peut prés tel qu’il se prononce (et s’écrit) dans 

                                                           
1 R Achab., La néologie lexicale berbère (1945-1995), Ed.Peeters, France, 1996, P.331.  
2 Idem, P. 337. 
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la langue B ; il y a toutefois généralement, même dans ce cas, assimilation des phonèmes de la langue 

B aux phonèmes les plus proches de la langue A… »1    

Voici un tableau qui contient un certain nombre d’emprunts qui se répétent à chaque 

fois dans le corpus que nous avons étudié.  

Emprunt externe Équivalent en français 

Lbaṭel Injustice 

Lemqam Temple 

Lqima  Valeur 

Axeṭṭeṭ Planifier 

Lgirra La guerre 

Lbumbat Les Bombes 

 

Dans tous les textes analysés nous avons remarqué que l’intérêt donné pour les 

travaux de rédaction ainsi que la qualité des écrits étaient différents. Dans une expression 

d’examens de trimestre d’un élève moyen ayant reçu ses apprentissages dans le cadre de la 

pédagogie par objectifs au cours de la quatrième année moyenne, on a compté 15 erreurs sur 

un nombre de 43 mots, ce qui nous donne un pourcentage de 35% du texte contenant des 

erreurs. 

Dans une copie d’un élève qui a appris dans le cadre de la pédagogie de projet en 

quatrième année moyenne, on a trouvé dans un écrit de 95 mots, environ 9 erreurs qui nous 

donnent un pourcentage de 9.5% d’erreurs.  

Notre intention à travers l’analyse de ces erreurs n’était pas de porter une révision sur 

celles qui sont commises par nos apprenants, mais plutôt pour essayer de comprendre 

l’origine des erreurs. Car l’erreur n’est plus considérée comme un obstacle à l’apprentissage, 

mais plutôt comme un indice qui informe sur la façon dans laquelle l’apprenant réfléchit et 

produit quand il apprend.    

Contrairement à la pédagogie par objectifs, la pédagogie de projet est une méthode 

d’enseignement qui aide à avoir des résultats positifs en matière de rédaction chez les 

apprenants. Cette analyse nous a démontré le nombre d’erreurs dans l’ensemble des textes 

                                                           
1
 Dubois J et al., Dictionnaire de linguistique et des sciences des langages, Ed. Larousse, France, 1994, PP 177-

178. 
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analysés, et nous confirme que cette pédagogie contribue non seulement à l’amélioration des 

apprentissages dans les différentes activités scolaires mais aussi pour donner un sens à l’écrit.  

Mr Bekhti, un enseignant avec lequel nous nous sommes entretenu a remarqué à 

propos du changement de niveau chez ses apprenants dépend du changement de sa méthode 

d’enseignement. Il nous déclare à ce sujet : « Qu’est ce que la pédagogie de projets peut apporter 

sur ce plan de l’expression écrite ?  Prenons l’exemple du forum. Lors du forum l’élève prend un 

cahier et essaye de résumer le thème. Parce que, qu’est ce que je demande après le forum ? C’est de 

l’expression orale. Donc on aboutit à un texte écrit. Il y a aussi ce qu’on appelle le journal de bord, 

plusieurs enseignants ne savent pas ce que c’est le journal de bord. Dans un journal de bord on 

demande à l’élève d’écrire ce qu’il a vécu, non pas quotidiennement mais comme on a trois heures 

par semaine de tamazight je demande aux élèves chaque fin de semaine de faire un journal de bord 

sur une feuille, dire comment il a vécu ses cours de tamazight ? Ou il a trouvé des difficultés ? Ou il 

s’est bien senti, ou ça n’a pas marché… donc c’est une façon de lui permettre de s’exprimer par écrit. 

Mais malheureusement en pédagogie par objectifs qui est prôné par la majorité des enseignants, les 

élèves arrivent parfois à écrire un texte tous les mois, et c’est une réponse à une demande. C'est-à-dire 

l’enseignant demande à ses élèves d’écrire sur un certain sujet. » 1 

L’inconvénient de la pédagogie par objectif c’est que l’élève est passif au cours de 

son apprentissage. En expression écrite par exemple, l’élève n’écrit que quand l’enseignant le 

lui demande. Alors qu’on pédagogie de projet, l’élève participe à son apprentissage, il est 

l’acteur de cette activité, il est tout le temps en situation de rédaction. Notre interlocuteur 

ajoute : « En pédagogie de projet, l’élève doit être toujours en situation d’écriture parce que le mal 

de l’enseignement de tamazight c’est que les élèves n’arrivent pas à s’exprimer par écrit. Pour y 

remédier, ce n’est pas par les rédactions, mais c’est de trouver un moyen de mettre l’élève toujours en 

situation de l’écrit »2 Donc parmi les objectifs de la pédagogie de projet, l’amélioration de 

l’écrit est l’une des priorités. 

  

                                                           
1
 Bekhti A., ancien inspecteur et enseignant de tamazight depuis plusieurs années, auteur dans un ouvrage 

collectif.  
2
 Idem. 
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Conclusion  

À partir de notre analyse, nous avons remarqué que les apprenants des classes de la 

quatrième année moyenne ne maitrisent pas les règles qui régissent la langue amazighe lors 

du passage à l’écrit, cela après six ans d’apprentissage de la langue. La maitrise de l’écrit 

diffère d’un apprenant à un autre, selon la méthode adopté pour cet apprentissage. 

En fin, Nous avons déduit que la pédagogie de projet donne plus d’importance à 

l’écrit que la pédagogie par objectifs. 
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Conclusion générale 

Notre étude relative à la pédagogie de la langue amazigh en abordant un volet relatif 

aux difficultés rédactionnelles que rencontrent les élèves de la quatrième année moyenne dans 

leur activité de l’expression écrite est abordée en trois étapes différentes mais 

complémentaires les unes des autres. 

 La première étape nous l’avons voulue conceptuelle et théorique, car nous estimons 

que tout travail pratique nécessite au préalable un cadre théorique. Nous avons donc mis en 

lumière un certain nombre de concepts en leur donnant des définitions précises tel que nous 

les avons pris en compte dans notre étude, c’est le cas entre autre de l’écrit par rapport à 

l’ oral, la lecture, l’écriture, la pédagogie, etc. 

Dans la deuxième, relative à la revendication et à l’enseignement de la langue 

amazighe, nous avons conclu que son introduction à l’université, puis dans l’éducation 

nationale, c’est le fruit d’un long combat de plusieurs générations de militants qui se sont 

sacrifiés pour cet idéal. Quant à son enseignement-apprentissage, nous avons constaté que les 

enseignants de cette langue se servent de deux approches : celle dite enseignement par 

objectifs et celle appelée approche par les compétences. 

Dans la dernière, celle réservée à l’étude des expressions écrites, nous avons conclu 

après analyse que : 

-les apprenants de la quatrième année moyenne ne maitrisent pas les règles régissant 

l’expression écrite en tamazight, et cela malgré une scolarisation de six années en cette 

langue, 

-la maitrise de l’écrit diffère d’un apprenant à l’autre selon la méthode utilisée : ceux 

suivant un enseignement adoptant l’approche par compétences ont monté plus d’aptitudes et 

de compétences que ceux suivant cet enseignement dans le cadre de la pédagogie par 

objectifs, 

-la pédagogie de projet est plus adéquate pour un enseignement efficace de la 

production écrite. 
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Agzul 

Tutlayt tamaziɣt d tutlayt tayemmat n ugdud amaziɣ, yes-s i d-yettbeggin umaziɣ 

timagit-is. Tekcem ɣer uɣerbaz i tikkelt tamezwarut deg useggas n 1995. Tuɣal d taɣelnawt 

deg tmurt n Lezzayer deg useggas n 2003, d tunṣibt seg 07 meɣres 2016. 

Di taɣult tamsinent, aselmed d ulmad n tutlayin yettemgirid. Deg ulmad, inelmaden 

ttmagaren-d uguren. Γef waya i yessefk ɣef uselmad ad iwelleh inelmaden-is s usexdem n 

wallalen isegmisanen d tarrayin n uselmed iwatan.  

Ulamma xas ɛeddan ugar n 20 n yiseggasen ɣef unekcum n tmaziɣt ɣer uɣerbaz, 

inelmaden mazal-iten ur ssinen ara ad arun akken ilaq. 

Seg unadi nteɣ nessaweḍ nessumer-d tifrat i wuguren ay d-ttmagaren yinelmaden deg 

tira-nsen s tmaziɣt. Maca uqbel neɛreḍ ad nefk tiririt i tmukrist-nteɣ i tuttra-agi tagejdant : 

« Ayɣer inelmaden n useggas wis ukkuẓ n uɣerbaz alemmas ttafen uguren deg urmud n ufares 

s tira?  

Uqbel ad nekcem deg umahil-nteɣ, nezzwer-d kra n turdiwin :  

- Di tazwara ad d-nini ahat igulen-agi kkan-d seg lexsas n yiluɣma n ufares s tira, 

- Tis snat, yezmer ahat seg useɣti i xeddmen yiselmaden neɣ yigrawen n yinelmaden i 

d-yekka wugur agi, 

- Akken yezmer daɣen ad yili wugur agi di tarrayin i sexdamen yiselmaden deg uselmed 

n tutlayin yemxallafen, amedya n tenfaliyin timawiyin neɣ tid yettwajerrḍen akked 

yirmad n tutlayt. 

Tazrawt-nteɣ tebḍa ɣef kraḍ n yiḥricen, ha-ten-id : 

I. Ixef amezwaru 

Deg yixef-agi nefka-d kra n tbadutin yesɛan assaɣ d usentel, tibadutin n kra n 

wawalen igejdanen, amedya : tasegmisent, asenfar, tira, assaɣ ger tira d tɣuri... Ad d-nefk 

daɣen kra n yinadiyen yettwaxedmen uqbel ɣef usentel-nteɣ.  

II.  Ixef wis sin 

Deg-s ad nawwi-d awal ɣef umezruy n tutlayt n tmaziɣt seg tallit n tegrawla deg 

tmurt n Lezzayer armi d asmi tuɣal d tutlayt d taɣelnawt tunṣibt. Syin akin nebder-d kra n 
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tarrayin n uselmed i yettusxedmen deg yiɣarbazen seg wasmi yebda uselmed n tutlayt n 

tmazight almi d ass-agi.  

III.  Ixef wis krḍ 

Ur nekcim ara deg tesleḍt almi d-nefka kra n tbadutin i yeqqnen ɣer urmud n tira 

akken ad d-nbeggen amgirred yellan gar-asent. nesseḍfer-d i tbadutin-agi tasleḍt n yigulen, 

ama d ayen yerzan talɣa, ama d ayen yerzan agbur, nessegza-ten-id akken daɣen d-nebder kra 

n yimedyaten seg tenfalliyin i d-nejmaɛ seg yiɣerbazen.  

Tabadut n usenfali s tira 

Asenfali s tira d armud yezdin aselmed n tira s timad-is, yes-s i yessenfalay umdan 

iḥulfan-is, asenfali-agi yezmer ad yili s ccna, s wunuɣ neɣ s wawalen. Yal asenfali yettawi 

izen i win ara t-yeɣren neɣ win ara s-yeslen. Asenfali s tira yesɛa azal nezzah imi yettɛawan 

bab-is akken ad yissin tira. 

Tabadut n wagul deg usenfali s tira 

Agul d lexṣaṣ deg wayen yerzan aḥric n tussna. Imi agul ibeddel unamek i as fkan zik 

ɣef win i yekseb ɣer taggara-agi, yuɣal d allal i d-yessebganen i uselman uguren i d-ttemlilin 

inelmaden. Tarrayt n usenfar tefka i unelmad tesriḥ akken ad yexdem ugulen, s yis-sen i 

ilemmed. Ma di tarrayt tamensayt, ur ilaq ara ɣef unelmad ad yexdem ugulen, ad d-yer deg 

ikayaden ayen yelmed si tmusniwin.  

III.1  Anawen n yigulen  

III.1.1  Igulen n talɣa  

Talɣa tettili tṣeḥḥa mi ara iqader unelmad xersum setta-agi n yilugan: taferket ma 

zeddiget neɣ ala, tira ma tettwafham, azwel, beṭṭu n weḍris d tiseddarin, ilem ger tseddarin, 

asekkil ameqran, ilem uqbel beddu n tira, d usigez. 

Mi nesleḍ isenfaliyen u d-nejmaɛ, nufa-d igemmuden mgaraden, yella win iqudren 

ilugan-agi i d-nebder, yella win i ten izeglen. Aya yessebgen-aɣ-d belli inelmaden xuṣṣen 

timusniwin yaɛnan talɣa n weḍris.  
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III.1.2  Igulen n ugbur 

Ttbanen-d deg wayen akk yeɛnan allalen n tutlaylt, ama d ayen yerzan tamsislit, 

tasnalɣa d tseddast akked umawal. 

III.1.2.1  Igulen n temsislit 

S umata, win ara yerren ameslay seg timawit ɣer tira, ad t-ijerred akken i t-yessenṭeq 

d wakken i t-yesla. Acku mi ara nmuqel ilugan n tira ad naf belli ay-agi ur iṣeḥḥa ara.Amur 

ameqqran n yinelmaden ttgen igulen yecban wigi.Igulen nekkes-iten-id mi neṣleḍ tisenfaliyin 

tirawin n kra n yinelmaden.  

III.1.2.1.1  Asexleḍ ger « a » d « e »  

Kra n yinelmaden mi ara ttarun ur semgirriden ara ger snat n teɣra-agi : « a » d « e », 

imedyaten:  

Agul Aseɣti 

Akkan  Akken 

Yarra Yerra 

Yarefed Yerfed 

Yexḍab Yexḍeb 

 

III.1.2.1.2  Igulen n temsertit 

Llan kra n yimesla mačči akken ttwarun i ttwanṭaqen, am wakken daɣen mačči akken 

ttwarun i ttwanṭaqen 

Imedyaten:  

Tira Asenṭaq Agul Aseɣti 

WW ww /bb/gg/pp Nebbeḍ Newweḍ 

D + T Tt D ttamurt D tamurt 

I + Y yy / gg Igemmuten I yemmuten 

I+Y yy / gg Igṣelḥen I yselḥen 
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III.1.2.1.3  Tussda n tergalin 

D amgarad yellan ger lmenṭaq d tira i yeǧǧan tutlayt n tmaziɣt ad tiwɛir i tira. Tussda 

tettemxallaf seg wawal ɣer wayeḍ. 

Imedyaten:  

Agul                 Aseɣti 

Ad yaff Ad yaf 

Yeqim Yeqqim 

Isawaḍ Yessaweḍ 

Axedim Axeddim 

 

III.1.2.2  Igulen n tesnalɣa d tseddast (alɣasnay) 

Tabadut n tesnalɣa 

D tussna n talɣa, txeddem tizrawin ɣef talɣa n wawal.  

Tabadut n tseddast 

Taseddast d aḥric si tesnilest, inadyen-is txeddem-iten ɣef wassaɣen yettilin ger 

wawalen. Tettak-d agraw n yilugan ara nessemres iwakken ad naru war igulen. 

III.1.2.2.1  Igulen n useqzuzem1:  

Aseqzuzem d aseftutes n umeslay akken ad d-nesbeggen iferdisen s way-s yebna. 

Imedyaten i d-yettwaksen di tesleṭ n yiselliyen :  

Agul Aseɣti 

Imanis  I yiman-is 

Atettsufaɣ Ad tent-tessufeɣ 

Uryettifar Ur tt-yeṭṭif ara 

Yiwenwass Yiwen n wass 

 

                                                           
1 Awal-agi d nekkenti i t-id-yessumren i wawal segmentation. 
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III.1.2.2.2  Addad  

Di tutlayt tamaziɣt, yettemxallaf umḍan, addad d tewsit n yisem; yezmer ad yili 

dasuf neɣ d asget, d ilelli neɣ d amaruz, d amalay neɣ d unti. 

Addad ilelli 

Isem yettili deg waddad ilelli mi ara yesɛu di tefyirt talɣa i yesɛa uqbel ad yili deg-s. 

Addad amaruz 

Isem, mi ara yili daxel n tefyirt, tikwal tettbeddil talɣa-s. Abeddel-agi yettban-d di 

temlellit n tiɣri-ines tamezwarut. Ha-ten-a kra n yigulen yerzan addad amaruz i d-nufa di 

tesleḍt-nteɣ: 

Igulen Addad ilelli Addad amaruz 

Tamɛict Tamɛict Temɛict 

Tamurt Tamurt Tmurt 

Iberdan Iberdan Yiberdan 

Adrar Adrar Wedrar 

Xeddema Axeddim Uxeddim 

 

III.1.2.2.3  Tizdit  

- Gar umyag d yiferdisen i as-d-yezzin  

S umata, amqim awṣil yetteqqen ɣer umyag d acu kan tettferriq ger-asen tezdit. Neɛa 

sin n wannawen n yimqimen: amqim awṣil usrid d umqim awṣil arusrid. 
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Amyag+amqim awsil usrid 

Imedyaten:  

Igulen Aseɣti Asegzi 

Atn iɛawen Ad aten-iɛawen Ɣer wurmir amqim awsil usrid yettili uqbel 

amyag, tbeṭṭu ger-asen tezdit 

Ḥadrutet ḥadret-tt  Amqim awsil usrid yusa-d deffir n umyag 

tebḍa-ten tezdit. 

Ara tsefɣen Ara tt -ssufɣen Amqim awsil usrid yusa-d uqbel amyag, tebḍa 

ger-asen tezdit. 

Aa at yeṭṭef Ad t-tyeṭṭef Amqim awsil usrid yusa-d d amezwaru ɣef 

umyag, tekka-d ger-asen tezdit. 

 

Amyag+amqim awsil arusrid 

Amqim awsil arusrid yettas-d deg wadeg n usemmad arusrid, asemmad-agi yezga 

yeqqen ɣer wemyag s tenzeɣt « i ». Yettili deffir n umyag neɣ deffir n yisemmaden nniḍen. 

Imedyaten: 

Agul Aseɣti  Asegzi 

Yenna-s Yenna-as D « as » i d amqim awṣil arusrid mačči d « s » 

kan.  

Nanas Nnan-as Ilaq ad yebḍu umqim awsil arusrid ɣef 
wemyag s tezdit. 

Aqli  Aql-i(yi)  Amqim awsil arusrid d : « iyi » ara yebḍun 
ɣef umyag s tezdit. 

Warrawis  Warraw-is « is » d amqim awsil arsrid I ilaqen ad yebḍu 
ɣef umyag s tezdit. 

Ur syefkara Ur as-yefki ara Amqim awsil arusrid ilaq ad yebdu ɣef umyag 
s tezdit. 

Astedru Ad as-teḍru Amyag yefti ɣer wurmir, ilaq ad t-id teḍfer 
« ad » n wurmir d umqim awsil arusrid ara 
tebḍu tezdit ɣef umyag.  

 

Gar yisem d yiwsilen-is 

Deg tira n tmaziɣt isem yezga yebḍa ɣef yewṣilen-is s tezdit. 
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Imedyaten:  

Igulen Aseɣti 

Uqadumiw  Uqadum-iw 

Wallen-s Wallen-is 

Wulis Wul-is 

Warrawis Warraw-is 

Taqṣiṭik Taqsiṭ-ik 

 

Gar tenzeɣt d umqim awsil 

Tizdit tbeṭṭu ger tenzeɣt d umqim awṣil 

Imedyaten:  

Igulen Aseɣti 

Ɣur-as Ɣur-s 

Dges  Deg-s 

Ɣur sen Ɣur-sen 

Yidess Yid-s 

Felaneɣ Fell-aneɣ 

 

Ger yisem d umeskan  

Nessemras imeskanen deg yimesli-nneɣ akken ad d-nesken amdan, aɣersiw neɣ 

taɣawsa. 

Imedyaten: 

Igulen Aseɣti 

D ayagi D ay-agi 

Anectagi Anect-agi 

Wanecten  Anect-nni 
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Tizelɣiwin n tnila 

Nbeṭṭu tizelɣiwin n tnilla ɣef umyag s tezdit 

Imedyaten:  

Igulen Aseɣti  

Wwind  Wwin-d 

Yufad Yufa-d 

Adizer Ad d-iẓer 

Id-yekka I d-yekka 

 

III.1.2.2.4  Igulen yerzan taseftit  

Igulen n tzelɣa n yimal neɣ n wurmir « ad » 

Urmir yettili-d s tmerna n « ad » uqbel amyag. Deg tesleḍt, nwala deg isenfalliyen n 

yinelmaden ugulen-agi: 

Igulen Aseɣti 

At-idcegaɛ Ad t-id iceyyeɛ 

At farqeḍ Ad tt-teferqeḍ 

Atenzlun Ad ten-zlun 

  

Urmir ussid  

Urmir ussid yettaleɣ s umata s tmerna n « tt », s temlellit n teɣri, s tussda n tergalt 

akken yezmzer ad di tlata deg umyag. 

Imedyaten: 

Igulen Aseɣti Asegzi 

Tasend Ttasen-d S tmerna n uzwir « tt » 

Ḥekunt Ḥekkunt  S tussda ɣef  « kk » 

Xedmen Xeddmen  S tussda ɣef « kk » 

Nefenten Neffun-ten S tussda ɣef « kk » 
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III.1.2.2.5  Aglam n umawal n tenfaliyin 

Tasnulfawalt
2
 

D tussna i d-yesnulfuyen awalen imaynuten i ixuṣṣen deg tutlat. 

Imedyaten:  

Awal amaynut Amegdazal 

Agdud Peuple 

Adlis Livre 

Tawacult  Famille 

Tagrawla Guerre 

 

Arwus3 

D asuɣel n wawalen seg tutlayt ɣer tayeḍ, ama d awalen uddisen neɣ d iḥerfiyen. 

Imedyaten:  

Arwus asnilsay Tutlayt seg d-yekka wawal 

Dayen i t-yeǧǧan Langue Arabe / langue française 

Iɛerḍ-as zwaǧ Langue Arabe 

Cehden ɣef tmurt Langue Arabe 

 

Awalen Ireṭṭalen 

Tutlayt tamaziɣt, am nettat am tutlayin nniḍen tettawi-d awalen ama seg tutlayin 

tiberraniyin ama seg tentaliyin-is. Nesɛa awalen d-yekkan seg tutlayin tijenṭaḍin (ireṭṭalen 

ijenṭaḍen) akked wid d-yekkan seg tantaliyin n tmaziɣt (ireṭṭalen igensayen). 

 

 

 

                                                           
2 Néologie. 
3 Calque, Maḥrazi M., lexique des sciences du langage, Ed. Tira, 2015 .P.38. 
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Imedyaten 

Ire ṭṭalen igensayen Ireṭṭalen ijenṭaḍen 

Kraḍ Leɛra 

Semmus Lbaṭel 

Timmunent Axeṭṭeṭ 

Imaṭṭafen Lbumbat 
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Dans notre résumé en tamazight, nous avons utilisé des termes que nous présentons dans ce glossaire. 

Activité : Armud 

Affixe : Ameqqim  

Alphabet : Agemmay 

Annexion : Amaruz 

Apprenant :Anelmad 

But : Iswi 

Chapitre : Ixef 

Confusion : Asexleḍ 

Contenu: Agbur 

Composé: Yeddes 

Corpus: Ammud 

Correction: Aseɣti  

Définition: Tabadut 

Différence: Amgired 

Domaine: Taɣult  

Déssin: Anuɣ / unuɣ 

École: Aɣerbaz 

Éducatif: Amsinen 

Éléments: Iferdisen 

Énoncé: Ameslay 

Enseignant: Aselmad 

Enseignement: Almad 

Enssemble: Agraw 

Erreur: Agul 

Emprunt: Amerḍil 

État: Addad 

Étude: Tazrawt 
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Éxamen: Akayad 

Éxercice: Alaɣmu 

Éxpansion: Asemmad 

Expression écrite: Asenfali s tira 

Feuille: Taferkit 

Féminin: Unti 

Forme: Talɣa 

Histoire: Amezruy 

Hypothèses: Turdiwin 

Identité: Timagit 

Genre: Tawsit 

Groupe: Agraw 

Langue: Tutlayt 

Lexique: Amawal 

Libre: Ilelli 

Linguistique: Tasnilest 

Masculin: Amalay 

Message: Izen 

Méthode: tarrayt 

Morphosyntaxe: Tasnalɣa d tseddast 

Moyen: Allal 

Nationale: Aɣelnaw 

Nombre: Amḍan 

Nouveau: Amaynut 

Officiel: unṣib 

Oralité: Timawit 

Pédagogie: Tasegmisent 

Pédagogique: Asegmisan 
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Phonétique: Timsislit 

Pluriel: Asget 

Préfixe: Azwir 

Problème: Ugur 

Problèmatique: Tamukrist 

Projet: Asenfar 

Question: Asteqsi 

Rapport: Assaɣ 

Recherche: Anadi 

Règle: Alugen 

Révolution: Tagrawla 

Science: Tussna 

Segmentation: Aseqzuzem 

Simple: Aḥerfi 

Singulier: Asuf 

Suffixe: Adfir 

Syntaxe: Taseddast 

Titre: Azwel 

Traditinnel: Amensay 

Trait d’union: Tizdit 

Utilisation: Asemres 
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Entretien A :  

T.S : Quelle est la pédagogie que vous utilisez dans votre profession qui est l’enseignement ? 

A.Bekhti : Ça fait maintenant depuis quatre ans c’est ma cinquième année que j’utilise la 

pédagogie de projet pourquoi ? Parce que avant je travaillais par la pédagogie par 

objectifs qui consiste à des cours sec, un cour qu’on présente dans une classe tu fais un 

résumé et les élèves recopient sur les cahiers et tout le monde s’en va. Mais à partir de 

2007 j’ai fait une formation de la pédagogie de projet donc je me suis inspiré de cette 

pédagogie et j’ai trouvé qu’elle est meilleure que l’ancienne pédagogie pourquoi ? Bon 

on ne va pas entrer dans les détails mais pour répondre justement à votre première 

question c’est que depuis quatre ans que je suis là, je pratique la pédagogie de projet 

avec mes élèves voilà.  

T.S : Expliquez nous comment vous utilisez la pédagogie de projet ? 

A.Bekhti : Bon, pour la pédagogie de projet malheureusement ce n’est pas tout les 

enseignants qui sont formés à cette pédagogie de projet, je dirais sans risque de me 

tremper que les seule enseignants qui ont été formé, un groupe d’enseignants qui a été 

formé à la pédagogie de projet ce sont les enseignants de tamazight. Le ministre de 

l’éducation prend actuellement la pédagogie de projet l’erreur c’est que ni les 

inspecteurs ni les enseignants n’ont été formé à cette pédagogie. Donc certains 

enseignants pratiquent la pédagogie par objectifs et parlent de l’approche par 

compétence sans pour autant savoir ce qui est l’approche par compétence, pour eux 

avec les projets qui existe dans les manuels, ils se disent qu’ils pratiquent la pédagogie 

de projet. La pédagogie de projet ce n’est pas uniquement de faire aboutir un projet 

mais c’est tout un processus. La première chose en pédagogie de projet c’est de savoir 

négocier avec les élèves, l’enseignant doit négocier les projets avec les élèves parce 

que ce ne sont pas les projet qui sont dans les manuels que l’enseignant doit travailler 

avec les élèves, l’élève doit avoir le choix de son projet c’est pour ça que j’ai dit qu’on 

doit négocier avec les élèves. C’est vrai qu’on doit négocier les projets qui sont dans 

les programmes, on ne peut pas travailler en dehors du programme officielle mais dans 

ce programme je prends un exemple quand on prend un projet sur la description on 

donne le choix à l’élève de décrire ce qu’il veut, on ne doit pas lui imposer de décrire 

une personne ou un paysage ou autre chose. Donc pour la pédagogie de projet, la 

négociation est très importante l’enseignants doit négocier avec ses élèves sur quel 
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projet les élèves doivent travailler pourquoi ? Parce qu’ils ont des motivations l’élève 

doit être motivé pour réaliser un projet, mais quand on lui impose un projet il va le 

faire peut être par peur, peut être pour avoir une bonne note mais il n’y a pas cette 

motivation cette volonté pour faire aboutir son projet du meilleur qu’il faut. J’ai parlé 

de la négociation donc de la pratique de la pédagogie de projet il y a la négociation 

entre l’élève et l’enseignant. Donc d’une part l’élève va apprendre à négocier même 

avec ses partenaires, quand il voit que l’enseignant négocie avec lui donc 

automatiquement il va apprendre à négocier avec l'autre, son camarade de classe. En 

pédagogie de projet, la mise en disposition de la pédagogie de projet il y a ce qu’on 

appelle le grand groupe. Le grand groupe c’est la classe, c’est toute la classe. Il y a ce 

qu’on appel les sous groupes ou les petit groupes. Les petits groupes c’est les groupes 

qui travaillent sur un projet donné. Donc on commence d’abord par énumérer les 

projets sur le tableau ce sont des propositions des élèves, par la suite chaque élève va 

choisir le thème qui lui faut, qu’il désire justement prendre comme projet. On a un 

nombre d’élèves qui préfèrent travailler sur ce projet un autre nombre d’élèves qui 

préfèrent un autre projet. Donc de là les groupes vont se constituer d’une manière 

aléatoire c'est-à-dire que l’élève doit choisir et le projet sur lequel il va travailler et 

l’élève avec qui il va travailler. L’enseignant ne doit pas forcer tel élève à travailler 

avec tel élève ; je ne vais pas procédé par liste toi, toi, toi, toi c’est le premier groupe, 

flane, flane, c’est le deuxième groupe, non l’élève doit choisir et le projet et le 

partenaire une fois le choix du projet est fait, le choix du groupe est fait on passe 

directement au travaux de ce groupe. Chaque sous groupe va travailler sur un projet, 

avant la fin de la séance il est obligatoire et même impératif de revenir au grand 

groupe, pourquoi ? Parce que tout les élèves doivent savoir les projets, tout les projets 

et doivent savoir aussi chaque groupe sur quel projet il va travailler. C’est pour créer 

une harmonisation entre les élèves il n’y aura pas de compétition il n’y aura pas 

d’égoïsme, tu as un projet tu dois le réussir et les élèves répartis en groupe essayent 

d’apporter des solutions pour d’autre groupes, bon ça ne vient pas bien sûr dés la 

première séance, la deuxième séance ou la troisième séance mais au fil du temps on 

découvre que les élèves essayent d’aider les autre élèves en cas de difficultés. Donc la 

mise en place de pédagogie de projet, du dispositif de la pédagogie de projet c’est ça, 

on ne commence pas directement par la mise en place des groupes on commence 

d’abord par le choix du sujet et la constitution du groupe et après chaque groupe vas 

travailler sur son projet. 
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T.S : Quelle est l’approche qui à réussie l’apprentissage, l’approche par contenu ou l’approche 

par compétence ? 

A.Bekhti : Bien évidement c’est l’approche par compétence qui entre dans la pédagogie de 

projet. Elle donne des fruits mais c’est une méthode qui est très difficile, parce que ce 

n’est pas tout les enseignants qui maîtrise cette pédagogie. Contrairement à la 

pédagogie par objectifs ou bien l’approche par contenu, c’est une pédagogie très facile 

pour l’enseignant, elle est difficile pour l’élève mais facile pour l’enseignant. Je vous 

donne un exemple on prend un cour de lecture, un cour d’orthographe un cour de 

grammaire l’enseignant prépare sa fiche il a ses élèves s’il s’agit d’un cour de lecture il 

fait lire ses élèves et il fait ressortir l’idée générale du texte il l’écrit, l’élève va écrire 

ca sur son cahier et il s’en va. Même chose pour les leçons de point de langue c'est-à-

dire la grammaire, la conjugaison, l’orthographe l’enseignant a l’habitude de procédé 

avec des exemples, il fait lire ses élèves il lit les exemples, il explique le point qu’il 

veut discuter avec les élèves il donne un petit résumé et il termine par un exercice 

d’application : c’est la pédagogie par objectifs, c’est très facile pour l’enseignants de 

procédé ainsi mais quelle est l’apport de l’élève pour son apprentissage ? L’élève est 

là, il est passif, il écoute son enseignant, il écrit, il remplie sur son cahier sans pour 

autant retenir beaucoup de choses. S’il arrive à retenir 50% de la leçon c’est déjà 

beaucoup. Donc on ne peut pas retenir plus de 50% si on prend cette méthode de la 

pédagogie par objectifs. Par contre la pédagogie de projet l’élève vas participer à son 

apprentissage pourquoi ? Parce qu’il est sur un projet ; dans son projet, il a cette 

volonté, cette motivation d’aller au bout de son projet tout en travaillant sur son projet 

il découvre des choses. il apprend des choses parce que la différence qu’il y a entre la 

pédagogie de projet et la pédagogie par objectifs c’est que la pédagogie par objectifs 

reste uniquement à l’intérieure de la classe comparativement a la pédagogie de projet 

les savoirs déborde de la classe à la ru, à la maison et je ne sais pas ou… Donc l’élève 

quand il travail sur un projet, le projet se réalise en dehors de la classe, si je lui 

demande par exemple de décrire un village, une ville, une stèle, un monument, un 

personnage, donc il doit se déplacer. Quand on se déplace il y a d’abord cette 

harmonie cette amitié qui se crée entre les membres du même groupe. Donc pour y 

arriver a ça l’enseignants doit d’abord maitriser cette pédagogie et doit surtout avoir de 

la patience parce que parfois dans une classe on a des groupes, des sous groupes qui 

travail ca crée mois j’appellerais ca de l’ambiance mais les autre vont dire que c’est du 
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chahut, de la mal organisation et ainsi de suite. Parfois dans une classe on se croit dans 

un marché t’en mieux ! Mais c’est dans ce marché que l’élève peut apprendre que de 

rester comme ca comme un objet qui écoute et qui mémorise pour que par la suite il va 

restituer ce qu’il à apprit ou écrit sur son cahier donc ca vaut a peut prés la différence 

entre la pédagogie de projet et la pédagogie par objectifs. 

T.S : Comment est l’apprentissage de l’expression orale et écrite chez les élèves ?    

A.Bekhti : Pour l’expression orale bon pour les kabylo-phones nous n’avons pas le problème 

de l’expression orale, les élèves savent s’exprimer d’une manière très facile, mais ce 

qu’on apprend en pédagogie de projet il y a ce qu’on appel le forum, le forum c’est 

quoi ? Le forum une fois tout les quinze jours par exemple les élèves choisissent un 

sujet librement et on doit débattre ce sujet que est ce qu’on apprend justement à 

l’élève, ce n’est pas lui apprendre comment s’exprimer parce qu’il sait s’exprimer en 

kabyle mais on doit luis apprendre d’abord à écouter l’autre c’est très important, on 

n’a pas ce sens de l’écoute nous les kabyles. On doit lui apprendre à respecter l’avis de 

l’autre, on doit lui apprendre à ne pas coupé son camarade quand il parle c’est des 

règles du forum, écouter l’autre, respecter l’avis de l’autre, ne pas coupé celui qui 

parle c'est-à-dire attendre jusqu’à ce qu’il finisse puis par la suite lui apprendre à 

demander la parole parce que dans un forum il y a un élève qui dirige donc toute élève 

doit prendre la permission pour prendre la parole donc c’est une question 

d’organisation. L’orale n’est pas un problème pour un kabylo-phone mais le problème 

c’est comment s’y prendre est ce qu’il accepte l’avis de l’autre, est ce qu’il arrive à 

écouter l’autre jusqu’à ce qu’il finisse, est ce qu’il il sait demander comment prendre 

la parole pour que ça ne soit pas anarchique. Donc c’est la règle dans la pédagogie de 

projet ; dans un forum on apprend à l’élève toute ces règles qui bien sûr lui permettre 

de s’exprimer en dehors de la class, même en dehors de la classe avec ses amies dans 

la ru, à la maison ; écouter son frère, écouter son père, écouter sa mère, sa sœur même 

s’il est plus jeune que lui, donc on lui apprend à l’école que l’écoute est très 

importante, donner son avis est aussi très important et accepter l’avis de l’autre est 

aussi important. Pour l’expression écrite justement c’est le problème des élèves, des 

apprenants, parce que je constate, j’ai eu des 4AM, l’expression écrite je dirais que par 

fois c’est une catastrophe sur plusieurs plans. Sur le plan de l’orthographe : grammaire 

/ conjugaison. Les élèves commettent les même erreurs qu’ils ont commis il y a peut 

être trois ans quatre ans, c’est les même erreurs qui reviennent en 1AM qu’on retrouve 
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en 4AM et que, ces élèves ont fait toute les règles qui peuvent exister en tamazight. 

Mais dans l’écrit des élèves on retrouve toujours les même erreurs on se pose la 

question pourtant j’ai fait le cour, j’ai constater que les élèves ont compris, je donne 

l’exemple de l’assimilation quand je dis que « d »+ « t » est prononcer « tt » don il faut 

que j’écrit « d » et « t » dans l’expression écrite. Pour la majorité des élèves il écrive 

« tt » avec deux « t » pourtant le cour à été fait avec un résumé, avec des exemples et 

avec des exercices d’application, j’ai même fait des exercices de remédiassions mais 

dans les écrits des élèves on constate les même erreurs. Donc ça c’est sur le plan 

grammaire, conjugaison et l’orthographe. Il y a aussi un problème d’expression, les 

élèves n’arrivent pas à organiser leurs expressions, ils s’expriment parfois ; ils 

s’expriment bien en kabyle mais ces expressions ne sont pas organiser à donner un 

texte ou un paragraphe cohérent. L’autre problème c’est que nos élèves ne s’expriment 

par l’écrit que dans la rédaction scolaire, parce qu’il faut faire la différence entre une 

rédaction scolaire et une expression écrite. Donc on est toujours dans la pédagogie par 

objectifs. Maintenant que est ce que la pédagogie de projets peut apporter sur ce plan 

de l’expression écrite : il ya d’abord j’ai parlé du forum. Donc lors du forum l’élève 

prend un cahier et essaye de résumer le thème. Parce que, qu’est ce que je demande 

après le forum c’est de l’expression orale donc on aboutit à un texte écrit. Il ya aussi ce 

qu’on appel le journal de bord, plusieurs enseignants ne savent pas ce que c’est le 

journal de bord. Dans un journal de bord on demande à l’élève d’écrire ce qu’il a vécu, 

bon pas quotidiennement mais comme on a trois heurs par semaine de tamazight je 

demande aux élèves chaque fin de semaine de faire un journal de bord sur une feuil, 

dire comment il a vécu ses cour de tamazight, ou il a trouver des difficultés, ou il s’est 

trouver bien, ou ca n’a pas marcher… donc c’est une façon de lui permettre de 

s’exprimer par écrit. Mais malheureusement en pédagogie par objectifs qui y est prôné 

par la majorité des enseignants les élèves arrivent parfois à écrire un texte tout les 

mois, et c’est une réponse à une demande. C'est-à-dire l’enseignant demande à ses 

élèves d’écrire sur un certain sujet. Donc d’abord l’élève n’est pas libre, il est obligé 

d’écrire sur ce sujet, et écrire un texte une fois tous les mois pour une langue qui a été 

plusieurs années une langue orale, je pense qu’on ne rend pas service a cette langue 

sur le plan de l’expression écrite. Donc en pédagogie de projet il ya le journal de bord 

que l’élève écrit chaque fin de semaine, il ya le résumé du sujet du forum sur lesquels 

on a discuté donc il va faire un résumé par écrit. Et plusieurs fois je profite des 

occasions : le 20 avril, yennayer, l’aid… je dis aux élèves d’écrire un texte sur ce 
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qu’ils entendent sur le 20 avril, comment ils fêtent yennayer, comment ils fêtent l’aide, 

comment ils passent leurs vacances. Donc a chaque occasion en pédagogie de projet 

l’élève doit être toujours en situation d’écriture parce que le mal de l’enseignement de 

tamazight c’est que les élèves n’arrivent pas à s’exprimer par écrit et pour y remédier 

ce n’est pas par les rédactions mais c’est trouver un moyen de mètre l’élève toujours 

en situation de l’écrit. Parfois même j’ose donner un texte en français et essayer de le 

traduire en kabyle. Je sais que la traduction ne seras pas parfaite mais c’est aussi un 

moyen de mètre l’élève en situation de l’écrit. On peut toujours écrire. Presque chaque 

séance on peut demander à l’élève d’écrire quelque chose. C’est comme cela que 

l’élève apprendra à écrire. En faisant des projets, le groupe a chaque fois il donne un 

résumé écrit de l’évolution de son projet, nous avons fait, il nous reste ca, nous avons 

rencontré tel ou tel difficulté tout ca doit se fait par écrit. Mais là ce n’est pas un travail 

individuelle ce n’est pas un écrit individuelle, c’est un écrit du groupe. L’apport de cet 

écrit de groupe aussi c’est que l’élève moyen ou l’élève qu’on considère faible vas 

apprendre dans ce groupe comment il s’exprime ou mètre un trait d’union ou 

l’assimilation, toute ces vagues d’orthographe il va mobiliser dans cette écrit, donc il 

va apprendre avec ces élèves. J’ai oublié aussi de parler de l’apport du groupe pour 

l’élève. Pour quoi on travail pas en groupe en pédagogie de projet ? D’abord l’élève 

comme je l’est dit, apprend mieux en participant dans son apprentissage et les travaux 

de groupe aident aussi à créer une certaine amitié, certaines relations d’amitié entre les 

membres de groupe. Parce que bon tout à fait au début les élèves ne se connaissent pas 

bien entre eux, mais quand on fait un projet on sort sur le terrain on se donne des 

rendez vous on se rencontre tel jour, on va manger dans la maison de tel élève et ainsi 

de suite donc tout ca crée des relations d’amitié et d’entre aide entre les élèves. C’est 

ça former un citoyen, un bon citoyen. Un bon citoyen c’est celui qui sait écouter, qui 

peut donner son avis sur tout qui collabore avec les autres. Donc en pédagogie de 

projet il n’ya pas de place à l’égoïsme, il n’y a pas de place à la compétition, tout le 

monde est égale ; il est faible, il est moyen, il est fort… Ils sont dans un groupe, ils ont 

un projet. Si le projet réussi c’est la réussite de tout le groupe et si le projet n’aboutie 

pas c’est l’échec de tout le groupe. Donc il n’y a pas cette vision de bon, très bon 

moyen, passable et ainsi de suite. C’est parce que l’élève qui est moyen peut bien 

apprendre avec l’élève qui est fort, l’élève qui est faible peut bien apprendre avec 

l’élève qui est moyen. Donc cette harmonie de groupe qui fait que le travail avance, il 

y a quelques difficultés bien sûr au bout d’un temps on se rend compte que certain 
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élèves…. Il ya quelque problèmes entre un élève et un autre élève, il y a des élèves qui 

demande : « voilà monsieur je ne veux pas travailler avec ce groupe donc je veux 

changer de groupe. » personnellement quand il s’agit de ces cas je dis qu’il n’y a pas 

de problèmes tu ne veux pas travailler avec ce groupe je ne vais pas te forcer à 

travailler avec ce groupe, tu choisie un autre groupe je te mets avec un autre groupe. 

Parce que le forcer à travailler avec le même groupe, ça ! N’aboutiras à rien, donc il 

vie dans le groupe comme une corvée, il n’a pas voulu travailler, il n’aime pas 

travailler donc il vaut mieux le maitre dans un groupe ou il a la volonté, ou il a plus 

d’amitié et d’affinité avec les autres. Donc ça se passe une fois par hasard, deux ou 

trois élèves durant l’année au bout d’un mois ou deux mois vas dire : « voila monsieur 

moi je ne peux plus travailler avec ce groupe je doit choisir, je choisie ce groupe. » 

donc pour moi je le laisse changer. Parce que je sais s’il continu a travailler avec ce 

groupe soit il leurs crée des difficultés et il ne va rien apprendre avec eux parce qu’il 

est obliger de travailler avec eux. Donc on est obliger de le maitre dans un milieu ou il 

peut apprendre, ou il peut apporter quelque chose d’autre. Il y a aussi le travail de 

groupe ou la pédagogie de projet il y a aussi l’interaction entre élève et élève, il y a 

l’interaction entre l’élève et l’enseignant. En pédagogie de projet, ce que 

malheureusement refuse la majorité des enseignants c’est de se maitre au niveau de 

l’élève. En pédagogie de projet l’enseignant est toujours a l’écoute de l’élève ; il 

l’écoute, il le conseil, il lui parle… Il est toujours proche de lui et c’est toujours 

comme ça que l’élève peut apprendre et se sentir alaise dans un cour. Parce qu’on dit 

pour quoi ils sont bien avec cet enseignant et ne sont pas bien avec cet enseignant. 

Parce que cet enseignant il leur permet de s’exprimer, il les écoute, il leur parle, il 

conseil, l’autre non ; toi tu est élève mois je suis enseignant, il y a une barrière entre 

eux. Donc la pédagogie de projet est venue justement casser cette barrière, qui existait 

entre l’élève et l’enseignant. L’enseignant est au service de l’élève, ce n’est pas 

uniquement au service de l’enseignement. En pédagogie de projet l’enseignant est au 

service de l’élève, l’élève a le droit à l’erreur, je dirais que nul n’est infaillible mais je 

dirais aussi que l’enseignant n’a pas le droit à l’erreur avec ses élèves, mais l’élève est 

là pour apprendre donc il a le droit de faire des erreurs. Et c’est avec ces erreurs qu’on 

peut apprendre. 

T.S : Quelles sont les cause que vous supposé ayant mené à la difficulté en expression écrite ?  
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A.Bekhti: Justement c’est un dilemme, on cherche effectivement à apporter des rectificatifs. 

Mais avant d’apporter des rectificatifs il faut d’abord penser à pourquoi les élèves 

n’arrivent pas à s’exprimer par l’écrit ? Je redis parce que nos élèves ne sont pas mit 

en situation d’écriture. On demande à l’élève d’écrire un texte tout les mois, c’est très 

insuffisant ! Donc quand on met l’élève en situation d’écriture, donc l’élève il n’a pas 

ce complexe de s’exprimer par écrit, parce que la bête noire des élèves c’est leurs 

demander de s’exprimer par écrit. Parce que depuis le primaire on leurs apprend pas à 

s’exprimer par l’écrit. Il y a autre chose, c’est que les écrits des élèves sont notés, donc 

à mon avis, au début on ne doit pas noter ces élèves, on ne doit pas noter les textes des 

élèves. L’élève doit se sentir que je prends en considération tout ce qu’il dit, je dois 

essayer justement de le valorisé pour qu’il puisse par la suite produire encor beaucoup 

mieux. Mai si à chaque expression écrite je prends un stylo rouge voilà l’erreur, 

l’erreur, l’erreur, l’erreur et je mets une note par exemple sur 10 et je mets une note de 

02 donc l’élève est brisé. Donc l’élève en expression écrite, au début on ne doit pas lui 

parler de notes, on ne doit pas luis parler d’erreurs. Parce que les erreurs 

d’orthographes en pédagogie de projet, on les aborde d’une manière implicite ; je n’ai 

pas besoin de faire un cour de grammaire, de conjugaison ou d’orthographe pendant 

une heure, je prend un petit point, je peut l’aborder en lecture, je peut l’aborder en 

expression écrite ou en expression orale. A chaque fois que j’ai l’occasion je dois 

aborder un petit exemple d’un cour d’orthographe ou de grammaire ou bien de 

conjugaison. C’est comme ça que l’élève apprend. Donc les difficultés c’est que 

l’élève on ne lui donne pas l’occasion de s’exprimer quotidiennement et on ne lui 

donne pas aussi l’occasion de s’exprimer librement ; parce qu’on est là toujours à le 

cadrer, a lui compter les erreurs d’orthographe, de grammaire et de conjugaison et 

maitre une note. Donc à mon avis pour arriver à un meilleur résultat c’est de maitre les 

élèves tout en situation de l’écrit. A chaque fois que l’occasion se présente, 

l’enseignant doit demander à ses élèves d’écrire et de ne pas corriger tout a fait au 

début les erreurs d’orthographe, de grammaire de peut être à la rigueur les erreurs du 

lexique, je vais luis apprendre comment on dit ce mot on ne le dit pas en arabe, on ne 

le dit pas en français on le dit en kabyle. Je vais s’exprimer, cette expression est mal 

formulée on doit dire ça ; je prends par exemple ce qui est courant malheureusement 

dans les médiats algériens il te dit « Argaz d win iruḥen, tameṭṭut d tin » si je trouve 

cette expression je vais corriger, je vais dire « Argaz iruḥ » au lieu de dire « Argaz d 

win iruḥen ». Donc ce genre d’expression on peut le corriger avec les élèves, mais pas 
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pour autant rester dans la correction des fautes d’orthographes et de grammaire et ainsi 

de suite. A mon avis, pour arriver à un bon résultat c’est d’essayer de maitre l’élève en 

expression de l’écrit, parce que en kabylie le problème de la langue, de l’orale ne se 

pose pas pour les élèves. 

T.S : Entre l’approche par compétences et l’approche par contenu, quelle est la méthode 

pédagogique qui donne plus d’importance pour l’écrit ? 

A.Bekhti : C’est l’approche par compétence bien sûr, parce que l’approche par compétence 

entre dans la pédagogie de projet. Parce qu’il y a certains qui ne font pas la différence 

entre la pédagogie de projet et l’approche par compétence. La pédagogie de projet est 

une méthode ; méthodologie. L’approche par compétence est une approche ; donc 

l’approche par compétence rentre dans le cadre de la pédagogie de projet. Bien sûr 

c’est l’approche par compétence ou bien la pédagogie de projet qui donne l’occasion à 

l’élève de s’exprimer. Parce que j’avais dis que la pédagogie par objectifs c’est que 

l’élève a un certain nombre d’activité : lecture, lexique, orthographe, grammaire, 

conjugaison… et par la suite il aboutit à une rédaction, ce n’est pas une expression 

écrite. On doit faire la différence entre une expression écrite et une rédaction scolaire ; 

l’expression écrite c’est quand l’élève se met toujours à écrire dans différentes 

situations il y a des exemples, donc c’est pour ça que j’ai dit que l’approche par 

compétences pour quoi elle favorise l’écrit : parce que elle essaye de maitre l’élève 

toujours en situation d’écriture. Contrairement à la pédagogie de projet, c’est que 

l’élève ne doit écrire qu’à la fin de la séquence ou à la fin d’un cumule d’un certain 

nombre d’activités. 
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Entretien B  

T.S : Qu’elle est la méthode que vous utiliser dans votre profession d’enseignement ? 

M.N : L’essentiel dans l’apprentissage c’est que l’élève comprend, pour qu’il aime la matière. 

Déjà c’est la langue tamazight, chez nous les parent refusent cette langue tamazight ; 

ils te disent qu’est ce que cette langue ? Que vont nous élèves faire d’elle ? Allez 

laissez nous ? Pourquoi ils l’ont ajouté ? Ils la voient comme une matière, alors qu’elle 

est une langue maternelle et non pas une matière. Si c’était possible elle n’aurait même 

pas une notation, luis donner une note. Sincèrement mois je suis contre, elle a une 

coefficient de deux, il faut l’apprendre, pourquoi ? Pourquoi la conditionnée par une 

note ? C’est ta langue tu ne peux pas la maitre e côté ! Pour ce qui est de la pédagogie, 

comme vous le voyer il y a plusieurs pédagogies ; il y a l’approche par compétence, il 

y a l’approche par contenu et il y a aussi la deuxième génération qui apparait avec Ben 

Ghebrit. Moi j’enseigne avec la méthode avec laquelle j’ai étudié. Ce qui veut dire que 

je viens en classe, j’annonce l’activité du jour et on essayer d’introduire un petit peut 

l’élève dans l’ambiance de leçon de ce jour là, et puis du savoir, d’étude en classe, 

d’éveiller son intérêt, avec quoi ? Je ne sais pas, s’il voit par exemple un filme on 

parlera un peut sur ça, s’il y avait un matche la veille on y on parlera, pour éveiller et 

attirer son attention vers mois. Et puis eux même comme ça peut être ils dégagent 

quelques exemples, et c’est des exemples qu’on va utiliser si ça concorde vraiment 

avec le thème de la leçon. Et puis de faire mon cour le plus normalement du monde. Il 

y a des moments où je n’écrit pas le titre de la leçon, je laisse les élèves déduire par 

eux même le titre de la leçon du jour, et puis après de faire un petit résumé à la fin 

pour voir si ils ont bien compris quelle était la leçon je leurs demande de donner leurs 

propre exemples. Et je leurs demande de faire de petites expressions écrite, dont la 

plus part je leurs ai rendu ces expressions avec la correction mais sans les notes, je 

mets juste des remarques. On travaille avec les projets, des projets en groupe, ils sont 

formé avec un libre choix, mais quand je vois qu’ils ne sont pas équitables les bons 

font un groupe ensembles et les moins bons dans un autre groupe de leurs côté, parce 

qu’il n’ya pas mauvais élève, il faut enlever de votre tête « mauvais élève » il n’existe 

pas. Pour mois il y a un mauvais prof, il n’y a pas de mauvais élève. Et puis après je 

réorganise les groupes selon la compétence des élèves le bon le moyen et celui qui ne 

travail pas, pour essayer d’équilibrer. Mais ce n’est pas toujours équilibrer, même si on 

fait ça, il y a tours cet élève qui ne travail pas qui n’étudie pas. Il y a des élèves qui ne 
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travail pas en classe mais quand on leurs donne un projet tu va trouver qu’ils ont 

travaillé, qu’ils ont fait quelque chose sur ça. 

T.S : Laissez-vous l’enfant découvrir pendant le cours ? 

M.N : Oui il y en a où, tout dépend des leçons. Notre programme d’école moyenne à s’avoir 

est ce qu’ils vont le changer ou pas, c’est pratiquement des leçons qu’ils ont étudié au 

primaire appart le niveau de troisième année moyenne, il y en a ce qui est nouveau 

comme le participe alors il faut expliquer plus à l’élève, par exemple on luis demande 

de donner une phrase qui contient un participe, on dit : « win yeččan yečča, win ur 

nečči tarbut tekkes» enlevez les verbes ? Ils enlèvent les verbes Quelles sont les 

différences entre les verbes que vous avez enlevés ? De là ils vont déduire que 

«yeččan» il n’est pas conjugué selon les pronoms personnels ils ne changent pas, mais 

les autres verbes quand on dit : « Nek ččiɣ, kečč teččiḍ » avec « nek yeččan, kem 

yeččan, nekni yeččan » c’est une forme invariable du verbe, invariable ne veut pas dire 

que c’est un verbe, comment on l’a appelé, ils ne peuvent pas te dire que c’est un 

participe parce qu’ils ne le connaissent pas. Mais ils vont savoir qu’en ça il y a deux 

formes du verbe : un verbe qui se conjugue aux aspects du verbe parce que c’est 

intemporel, ajouton les pronoms personnels des personnages. Il y a celui qui ne change 

pas, qui est invariable que la forme ou le nombre change des pronoms personnels 

auquel il est lier il ne change pas, vous me comprenez ? On leurs laisse, mais des fois 

ça dépend de la classe, ça dépend du niveau des élèves, il y a là où on les laisse tous 

seule et le cours marche tout seul. Il y a là où il faut tout quand tu entre ; aujourd’hui 

on va faire une leçon de grammaire par exemple la phrase complexe et tu avance la 

leçon en expliquant selon le cours et selon les compétences de chacun. 

T.S : Comment vous faite les expressions écrites et Orales ? 

M.N : En expression orale généralement que est ce qu’on fait ? Mois personnellement c’est un 

résumé ; à la fin de la lecture d’un texte je leurs demande de faire un résumé, si c’est 

une histoire ils vont la raconter, si c’est un texte explicatif ils vont essayer de faire un 

résumé de ce qu’ils ont lus. Quant à l’expression écrite que voulez vous s’avoir ?  

T.S : Est ce que les élèves s’expriment facilement ou bien il y en a des difficultés ? 

M.N : Les élèves ne donnent pas d’importances aux expressions écrites, si les compositions 

était ce que je peux vous montrer, c’est ce que vous n’êtes pas censé toucher, et sur 
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tout le troisième trimestre, ils ne lui ont donné aucune valeur. Je leurs ai donné un 

texte explicatif, il est constitué d’une introduction, un développement et d’une 

conclusion. J’ai même demandé dans la consigne de suivre la forme d’un texte 

explicatif, je l’est bien préciser, et bien la plus part n’ont pas utilisé cette forme ou 

bien cette organisation du texte. Ils ont commencé sans introduction, « nekkini 

kheddmaɣ akka, s wakka, ttheggiɣ-d » même leurs formulation des phrases c’était 

incorrecte, mais comme nous avons un barème… oui ils ont des difficultés il y en a 

des bons élèves. Mois je trouve que le problème c’est la base, si un élève a une bonne 

base au primaire, quand je dis une bonne base ce qui veut dire que l’enseignant leur a 

enseigné les types de texte et a donner de l’importance pour la production écrite et il 

leurs a donner une base solide au primaire. Mais quand il arrive à l’école moyenne, le 

niveau augmente un peut et puis après tu voudras avancer avec le programme, le 

programme du moyen et tu trouve que l’élève n’a pas étudier au primaire ce n’est pas 

évident. 

T.S : Trouver vous que ça, a une relation avec les enseignants des autres langues qui ont fait 

une formation pour enseigner la langue tamazight ? Qu’ils n’ont pas eu suffisamment 

de connaissance pour être compétant ?    

M.N : La plus part de ceux qui ont commencé l’enseignement de tamazight ont tous était des 

arabisant, mois j’ai étudié tamazight à l’école moyenne. Ils n’avaient pas l’outille 

didactique avec lesquels ils t’enseignent. Tout d’abord, c’était aux profs de trouver le 

texte, c’est lui qui doit trouver tout, seul. Le problème de cette nouvelle génération 

c’est qu’ils ne parlent pas la langue tamazight, il ne magne pas la langue, ils n’étudient 

pas. Si les élèves lisent à la maison, en plus c’est dans toutes les langues, regarde dans 

toutes les langues ce n’est pas seulement la langue tamazight. Tellement ils ne parlent 

pas cette langue tamazight, ils ne communiquent pas en cette langue. Je peux vous 

assurer qu’ils passent un jour des examens il te dit : « C : A massa ad kem-id steqsiɣ ? 

D : Anɛam ! C : d acu i d asigna ?» C’est quoi un nuage ! Un enfant kabyle de tizi 

ouzou ne connais pas c’est quoi un nuage, alors comment lui trouver ou lui dire autre 

chose, vous comprenez ? Leurs problèmes c’est qu’ils ne lisent pas. Quand tu leur 

donne un texte à lire à la maison, ou tu leur dis qu’ils sont obliger de lire, ils ne lisent 

pas, et puis, ils ne parlent pas cette langue, elle n’est pas articuler sur leurs langue. 

Mois je m’étonne ? Ils ont tous leurs ancêtres aux villages kabyles, mais et quand tu 

regarde qui s’y en vas, personne. La plus part ils sont ici des sédentaires de la ville.    
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Je leurs ai dit qu’ils ne connaissent pas la langue français, l’anglais ils ne l’ont même 

pas atteint, la langue arabe l’ont difformer et la langue tamazight ils l’ont oublié. Et 

puis ils ne donnent pas d’importance à la langue, pour eux c’est une langue morte, elle 

t’amènera où ? Il y a des parents qui disent : « acu n lmeɛna n tmaziɣt-agi mi ara tt-id 

rnun». Tout les pays développé du monde c’est des pays où leur langue maternelle a sa 

valeur, c’est des pays qui se battent pour langue maternelle, qui s’attachent à la langue 

maternelle… Tu vas tous les trouver sur le plan économique, sociale et tout ce que 

vous voulez c’est des pays développé. Mais un pays là ou vous trouvez un pays mis à 

l’écart, où la langue maternelle est marginalisé, c’est un pays qui ne connais ni la 

stabilité économique, ni la stabilité politique, ni sociale, ni individuelle… ils ne savent 

même pas c’est quoi, je lui ai dit que je luis raconte son histoire et il ne lui donne 

même pas d’importance, comment veut tu connaître tes racines, comment veut tu 

comprendre la raison de tes pensés ? Parce qu’il y a une société qui dit kabyle, c’est 

des berbère, c’est des amazighe qui marchent sur un système… Bon je ne vais pas 

vous explique mais il faut que soyer avec votre identité si vous ne connaissez pas votre 

identité… Parlez le français, parlez l’anglais développez vous dans les langues du 

monde entier, si tu ne connais pas ta langue maternelle c’est de la hante. Tu peux partir 

partout, ils vont te demander ton identité tu va dire de la hollande ou… je luis ai dis 

t’est un kabyle, mais ils ne donnent pas l’importance.  

T.S : Est ce que vous opter pour un apprentissage des différentes matières scolaires en langue 

maternelle comme la science, la physique,… ?   

M.N : Ce n’est pas facile, vous voyez la langue, on vient de gagner un pas, quoi que je ne suis 

pas convaincu qu’on a gagné. Elle est devenu officielle et nationale, mais est ce que 

réellement c’est faisable ? Pour une langue qui a été marginalisé toute sa vie. Est-ce 

que c’est faisable pour une langue où tu ne peux pas raconter pour un apprenant qu’est 

ce que le 20 avril, parce que sinon c’est politique, c’est ça et tamazight c’est politique, 

quand on nous a refusé de parler en tamazight, en notre langue maternelle c’est aussi 

politique vous comprenez ? Alors il y a toujours cet obstacle. Après l’intégrer dans la 

constitution, la rendre dans les institutions et les administrations c’est bien, ils sont 

entrain de mentionné sur presque tout les panneaux en langue tamazight les 

indications. C’est bien, mais pour faire entrer dans tous les domaines il va nous falloir 

environ trois siècles. Parce que c’est une langue qui est entrain de naitre, elle vient 

juste de commencer, ces racines sont profondes mais sa tige vient juste d’apparaitre. 
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T.S : Qu’avez-vous à dire de la pédagogie par objectifs et de la pédagogie de projet  

M.N : L’approche par compétence est bonne, avec quoi ? Avec le fait que l’élève vas être 

poussé à travailler, c’est le fait que l’enseignant est juste un guide de l’élève de façon à 

suivre et à diriger ses connaissances et ce qu’il doit connaitre. Ce que l’élève apprend 

en classe doit l’utilisé en dehors de l’école. L’approche par contenu, c’est l’enseigner, 

luis donner un examen pour qu’il te rend ce qu’il a reçu, c'est-à-dire que l’enfant est un 

vase, on le remplie jusqu’ou il se déborder, il va être saturé, dépassé je m’en fiche. Je 

viens, j’ai mon cours je le fait, tu ne veux pas étudier je vais écrire, tu apporte cette 

leçon comme tu veux. L’approche par compétences, c’est une approche qui vise à 

développer chez l’élève cette compétence de réagir devant une situation problème, il 

faut que l’élève arrive à employer ses connaissances vers la fin. Par exemple on fait 

une lecture silencieuse, avant quand on nous dit la lecture silencieuse elle est claire, 

mais avec cette nouvelle approche le but c’est que l’élève apprenne à utilisé la lecture 

silencieuse en dehors de l’établissement scolaire ; dans un bus il va lire 

silencieusement, dans un fourgon il va lire silencieusement, dans la poste il va lire 

silencieusement… Et tout ça, tout ce qu’on fat apprendre à un élève dans la classe, on 

lui apprend dans le but de le rendre sociale, dans le but où l’élève va sortir avec des 

connaissances, un savoir faire et un savoir être. C’est un ensemble de savoirs : savoir 

faire et savoir être, pour quoi ? Pour demain ; pour que quand il va sortir dans la rue, il 

sait qu’il doit respecter celui qui est plus grand que lui, il sait qu’une loi existe pour 

être respecter, il sait qu’il a des droits et il faut qu’il faut savoir connaitre défendre son 

avis, vis-à-vis de quelqu’un d’autre, il sait que tu ma dit quelque chose, je suis contre, 

je vais défendre mon point de vue. Il faut qu’il apprenne comment prendre la parole 

ailleurs, il faut qu’il connaisse les bonnes et mauvaises choses, qu’il connaisse leur 

pays, leur histoire aussi, qu’ils aiment leur pays, qu’ils aiment leur voisin et qu’ils 

aiment l’autre… C’est ce qu’on leur apprend en classe. Assis toi convenablement, 

écoute celui qui parle et concentre toi, je suis ton enseignante respecte mois, l’autre ne 

s’est pas bien habillé ne le méprise pas sur ça. C’est ce qu’on leur inculque toute notre 

vie, c’est tout ce qu’on leur apprend. Quoi que quand l’élève sort d’ici, quand il arrive 

en dehors de l’établissement c’est une autre pédagogie qu’il va trouver. Il va trouver 

des insultes, des mots vulgaire entre eux, les parents dans la cellule familiale, 

n’assurent pas ce comportement sur lequel on leurs parle en classe, des fois quelqu’un 

te dit que t’est en Algérie, c’est comme si il présume que ce que vous dites madame 
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est trop idéaliste. Parce que la famille déjà ne nous a pas aidés, en dehors, l’état ne 

nous a pas aidés. Quand tu regarde le programme des élèves, quand tu regarde leurs 

études, quand tu observe le système éducatif du pays je ne crois pas que qu’on va 

produire une bonne génération la vérité. 

T.S : Quel est la place de l’expression écrite dans l’approche par compétence et l’approche 

par contenu ? 

M.N : C’est le même, bon là tu apprends par exemple à l’élève c’est quoi un texte narratif et il 

connaît ses caractéristique, il peut détecter les différents types de texte quand tu leurs 

fait une production écrite il va raconter, il faut que quand il va raconter il va savoir 

utiliser tout ça. On va ne pas simplement raconter et suivre une certaine structure dans 

le texte, il va devoir utiliser les verbes dans les formes et les temps qu’il faut, s’il faut 

utiliser la description il va l’utiliser, s’il faut utiliser le dialogue il va aussi l’utiliser… 

Tout ça pour faire sortir ses connaissances et les juger ainsi. Même ce qu’on appel la 

situation d’intégration, c'est-à-dire intégrer l’élève dans une situation, il s’intègre et il 

te raconte. Mais dans son cerveau ses idées sont enchevêtrer, alors des fois quand il te 

raconte il va directement au bute : « nekkini ruḥeɣ ɣer da, awalaɣ akka, xedmaɣ, seg 

mi wwḍeɣ, uɣaleɣ-d». Ils n’enrichissent pas leurs écrits, par contre nous avons des 

élèves qui travaillent alaise, qui font des bonnes productions écrites et vraiment 

machaa Allah. Mais la plus part nous ont saccagé. 

T.S : Quelle la pédagogie qui a donner plus d’importance pour l’expression écrite ? 

M.N : C’est la nouvelle, pourquoi ? Parce que c’est une situation d’intégration, situation 

problème. Tu va produire une situation où l’élève va réfléchir par exemple en sortant 

de l’établissement tu as trouvé un mendiant dan la rue qui porte des vêtements 

déchirer, écrit nous un texte décrivant l’image que ta vu, et la situation dans laquelle tu 

te trouvais, et puis comment regardé cette personne là, qu’a tu ressentie, qu’a tu fais… 

Mais quand on intègre cette situation, il y a n’importe quoi, des fois ce qu’ils te 

racontent ne tient pas du tout la route. Une expression écrite ce n’est pas trois lignes, 

ce n’est pas trois phrases, une expression écrite si elle ne dépasse pas les douze lignes 

je ne luis dit pas qu’a tu fais. Je vous assure que ca m’arrive d’avoir des paragraphes 

de trois quatre lignes sur huit points où il faut juger la forme du texte, où il faut voire 

dans le type de texte : les phrases, est ce qu’il y a la cohérence et la cohésion la 

formulation des phrase et leurs syntaxe… Où allez-vous trouver tout ça s’il vous 
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plaît ? Les élèves n’étudient pas, le problème majeur de notre société c’es qu’on est 

une société qui n’étudie pas, moi je leur donne toujours des conseille, je leur ai dit que 

vous soyer des connaisseurs il faut apprendre, tu connaîtras la langue ; la maitrise de la 

langue et même l’écrit mais ils n’étudient pas, rien.    

T.S : Est ce que vous demander aux élèves de faire le journal de bord qui est recommandé par 

la pédagogie de projet ?  

M.N : Moi je ne le fait pas la vérité, parce qu’ils ont dit que cette nouvelle approche oui ! Il y 

a la pédagogie différencié ; détecter les groupes, enlever les groupes, celui qui 

est moyen, celui qui est bon et puis travailler avanceras selon ces groupes là. 

C’est l’élaboration des fiches de suivie ; tu va suivre le développement de 

l’élève, est ce qu’il avance ? Est-il entrain de se régresser ? Est-il resté dans 

une seule étape ? Ce n’est pas évident de faire tout ça, j’ai septe classe et j’ai 

trois enfants, une belle mère à charge. Pour mois la personne qui va faire ce 

travail doit être célibataire, aucun autre engagement ailleurs appart 

l’enseignement. Quelque un a dit : quelle est la différence entre l’enseignement 

et les femmes ? Les femmes on peut en divorcer mais l’enseignement on meurt 

avec. C’est vrais, tu vas mourir en étant un enseignant, tu ne peux pas après 

autant d’années de services laisser juste comme ça l’enseignement, impossible 

si vous ne pétez pas les plans. Mais quand tu a une vie, mois personnellement 

je fais cette méthode de fiche de suivie pour une à deux classes. Mais si non 

toutes les septe, il va me falloir combien de fiches, je vais prendre une brouette 

avec mois. Mois les classes aves lesquelles je travaille c’est les élèves qui 

ramène, quand on rentre en classe chaque un va prendre contenant sa photo, et 

puis il y a le barème sur lequel on les juge ; la discipline, la présence, la 

participation en classe, le cahier, le travail… ils se notent par eux même, ils 

regardent par eux même, ils regardent par eux même quand ils ont une 

mauvaise note comment ils régissent. C’est une autoévaluation, mois ça je le 

fait dans la fiche de suivie mais pour tout le monde non ! Les classes de 

troisième année moyens je fais cette fiche de suivie des groupes mais pas pour 

chacun sa fiche, exemple groupe un, j’ai d’ailleurs nommé un « Igugilen n 

wawal ». Ils ne savent même pas comment parler le travail qui leur à été 

attribué c’est de pouvoir lire un texte. ils sont cinq, trois ont réussi et les deux 

autre ils ont échoué. Ces deux là étaient des redoublants, l’un d’entre eux ne l’a 
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même pas apprise au primaire, jusqu'à ce qu’il arrive au moyen, et l’autre suit 

« Les muččučču » voilà, et quand un cours se termine et l’enseignant demande 

au élèves de reproduire ce qu’ils ont vu, vous le réécrivez et puis comme ça… 

Je ne juge pas c’est une méthode je ne le juge pas, on y était ensembles dans 

des séminaires et tout ça, sa méthode de travaille est remarquable. Mais l’élève 

n’a pas su comprendre la chose et peut être que même le message n’est pas 

reçu. 

T.S : Est ce que la lecture participe dans les apprentissages et dans l’amélioration de l’écrit ? 

M.N : Ah la lecture, oui ! Vous avez deux lectures dans une séquence, la première c’est la 

compréhension d’un écrit et la deuxième c’est la préparation à l’écrit. La 

première il n’y a pas de lectures à la maison, personnellement je la fait en 

classe. Tu va voir tous ce qu’il y a : le paratexte, la photo, les paragraphes,… 

Comment je fais, c'est-à-dire on voit l’image du texte, on voit le titre, selon 

l’image que est ce que vous imaginez et qu’allez vous devenir lire dans ce 

texte, sur quoi va-t-il parler… Ils essayent d’interpréter le texte, et puis après 

on leurs demande d’entreprendre quelque hypothèses sur le thème du texte 

qu’on enlèvera de la part de l’élève sur le tableau. Ils vont lire silencieusement 

le texte, après on confirmera l’hypothèse correcte qui peut être proche ou 

approprier au texte. Puis Ils enlèvent l’idée générale du texte qui est 

généralement l’hypothèse. Et en lisant le texte on enlève les personnages, les 

actions, les causes et les conséquences des événements… Puis on discute sur la 

forme et le type du texte, et après sans entrer dans les éléments linguistique du 

texte on tente de parler sur la façon dont l’auteur a écrit son texte et que fait-il 

par son écrit : est-il entrain de narrer, de décrire,… L’auteur décrit parce qu’il a 

employé des verbes conjugués au passé, il raconte il répète ce qui lui est arrivé 

a lui ou à quelqu’un d’autre. Mais le deuxième texte qui est une préparation 

pour l’écrit, là on n’a pas ce temps là pour parler de l’image ou d’autre chose, 

c’est décortiquer le texte directement paragraphe par paragraphe, par quoi 

commence-t-il ? Qu’a-t-il dit dans ce paragraphe ? Cette phrase comment l’a-t-

elle composée ? Pour dire que voilà il à utilisé les indicateurs de temps, les 

indicateurs de lieux, le temps passé, la description, parce que pour rapprocher 

le lecteur de ce qu’il à vécu il à utilisé plus de description… Et puis après pour 

être proche de la réalité il a utilisé le dialogue entre les personnages, voilà. 
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T.S : Les élèvent maitrisent-ils la lecture ? 

M.N : Tout dépond des élèves, on revient toujours à la base et à ceux qui aiment étudier. 

Quand on à fait la première lecture en classe, il y avait ceux qui lisent bien, il y 

avait des moyens et d’autre qui ne pouvait même pas prononcer un mot. 

T.S : Donner nous un nombre en pourcentage qui représentera le nombre d’élèves qui aiment 

lire ? 

M.N : Je vous dis, ils aiment tous tamazight, pour quoi ? Parce qu’ils aiment leur enseignante, 

même les élèves qui ne sont pas mes élèves m’aiment ils aiment cet 

enseignante de tamazight. Dehors : « c’est vous qui vas nous enseigner ? Vous 

allez nous enseigner l’an prochain ? » Vous comprenez ? Déjà un point quand 

tu aime le prof, un autre point quand tu sais comment attirer l’élève vers toi. 

Par rapport à mes élèves ceux qui aiment tamazight et ceux qui sont bons en 

tamazight et aiment étudier cette langue sur un pourcentage allant jusqu’à 

100% ça va être dans les soixante% élèves qui aiment la lecture en tamazight. 

Ils ont un bon niveau en prononciation appart la ponctuation. Il y a ceux qui ne 

donnent pas d’esprit au texte, je leur ai dit que s’ils ne lui donnent pas d’esprit 

ils le tuent. Mais si non ils lisent, ils sont comme ça alaise, ils parlent. Mais 

ceux qui n’ont pas base au primaire je le dis et je le redis, le primaire à fait un 

désastre pour le moyen. En sortant du primaire l’élève doit être capable de lire 

et écrire, ceci est indiscutable. Après au moyen elle va connaitre les temps pour 

conjuguer, il va connaitre la phrase. 

 

T.S : L’élève ne peut pas apprendre à lire et à écrire en seulement deux ans 

M.N : Non ! Il va connaître. J’ais ma fille au primaire, bon je ne vous parle pas sur tamazight, 

je vous parle sur l’arabe, et bien demain elle va être en vacances, elle sait 

écrire, elle sait suivre la ligne, elle peut prononcer quelque mots, elle connait 

les lettres, moi je trouve que c’est remarquable pour un préscolaire. Et c’est le 

travail de la prof, j’ai été contre elle parce qu’elle était un peut sévère, mais en 

fin de compte, Celui qui te dit de ne pas frapper l’élève est en train de te 

mentir. Bon je suis contre la sévérité avec l’élève mais il faut l’agiter de temps 

à autre pour qu’il étudie. Parce que ces nouvelles générations n’étudient pas, 
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donne leur un « I phone », un « I Pad » et je ne sais pas tous ce qu’il y a, le 

facebook, le twitter,… C’est sur ça qu’ils vivent. Quand tu leurs dis que tout ça 

n’existe pas, ce ne sont pas nos principes, ce n’est pas notre éducation, ils me 

disent que je suis démodé, et que depuis je porte le foulard, parce qu’avant de 

le maitre ils acceptent car j’étais là avec mes baskets, pour eux jeune. Mais 

comme ça c’est comme s’il y avait une barrière. Je leurs ai dit de ne pas me 

regarder avec ça, je suis toujours votre ancienne enseignante. Et ils me disent 

que c’est trop et que je suis sévère vous dites que je dis que la fille est comme 

ça, le garçon et comme ça, et je leurs est répondu que c’est notre éducation.     
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